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suivante.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, 23. Gd. pour la première w-

sertion, et Tid. pour chaque suivante. Dix ligne et au-

dessous, 3s. 1d. pour la premicve insertion, et 10d. pour
chaque suivante. Au-dessus de dix lignes, 4d. par ligne
pour la première insertion, et 1d. par ligne pour chaque

"Pout ordre pour les annonces doit être fait par écrit,

 mme mr

VAPEUR DE LAMALLE DE L'OTTAWA,
De Bytown a Quebec en 24 heures

  
LES VAPEURS ELFGANTS ET BIEN CONNUS
LADY SIMPSON, Capt. SHEPHERD,

ET
PHENIX, Capt. SCLATER.

Le premier voyageant entre Lachine et Curillon, et
le second entre Grenvilleet Bytown.

Changement d’heures.
URANTlasaison de la navigation de 1852, on

se propose d'établir un train qui laissera le ter-

minus du chemin de fer à Montréal à NEUF heu-

res A. M., TOUS LES JOURS (excepté les di-

manches) avec les passugers et la Malle pour By-

town, arrivantle meme soir; et le vapeur Phenix

Jaissera BYTOWN à SIX heures A. M., TOUS

LESJOURS(exceptéles dimunches) et arrivera à

temps à Montréal pour que les pussugers puissent
s’embarquer pour Qué', . ie même soir.
N. B.—Le FRET ¢stiné pour le Ludy Simp-

son devra être envoyé au dépat du chemiu de fer,

à Montréal, avant SIX Leures P. M.la veille, afin

d’en assurer l’envoi.
22 octobre.

La Route la plus Prompte, la moins
Chere et la Meilleure.

Douze Heuresde Moins, ct Comfort sans Egale

 

 

  

 

LIGNE SUD DU MICHIGAN,
ORT'ANT la Grande Malle des E.-U. de

l'Ouest entre Buffalo et Chicago, Vaukegan,

Kenosha, Racine, Milwaukee, et Sheboygan, vid

Monroe et Toledo.
JUSQU’A CHICAGO EN 24 HEURES,

Evitant le Voyage de Nuit dans les Chars.

Le public voyageur est respectueusementinfor-

mé que la Compagnie du Chemin de Fer Sud de

Michigan a complété le Chemin depuis Monroe

jusqu’à la ville de Chicago, avec un fort tracé, et

qu’elle a placé sur le Lac, pour voyager en con

nexion avec cette route, les magnifiques Steamers

suivants :—
Steamer FMPIRE STATE, H. VAN ALLEN,

Commandant, laisse Buffalo, les LUNDIS et

JEUDIS.
Steamer NORTHERN INDIANA, R. Wac-

sTAFF, Commandant,laisse Buffalo les MARDIS

et VENDREDIS.
Steamer SOUTHERN MICHIGAN, A. D.

Perkins, Commandant, laisse Buffalo les MER-

CREDIS et SAMEDIS SOIRS, à NEUF heures

P. M.
Aucune dépense n’a été épargnée pour la cons-

truction et l’ameublement de ces Steamers. Leurs

engins sont d’une grande force et d’une pression

basse, ayant été construits exprès pour ces ba-

teaux,
Les passagers auront leurs bagages transportés

a bord gratis, en délivrant leurs billets 4 Pagent

des bagages de la Ligne, qui sera toujours sur le

train. lls peuvent aussi avoir leurs bagages con-

signés de Buffalo à Chicago.
Ladistance épargnée par cette ligne sur toutes

les autres est de 60 à 80 milles.
Les State Rooms sont réservées pour les pas-

sagers arrivant par les Trains du Soir.

Pour Fret ou Passage, s’adresser à bord, ou à
H. M. KINNE, Agent.

Dock, C. F. S, M, au pied de Commercial St.,

Buffalo.
15 juillet. dm

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
LIOTTAWA.

ES Soussignés sont prêts à transporter des

EFFETS et des PASSAGERSpar le

BATEAU ‘‘ RUBY ””

pour POTTAWA ct le CANAL RIDEAU.

On prendra le plus grandsoin des effets coufiés,

et les prix sont modérés.
S’adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE ET CIE.

Watson’s Buildings, Bassin du Canal

10) mai 1852.

CHEMIN DE FER CENTRAL, VERMONT.

Fret par voie de Boston et autres

places intermediaires.

Le Soussigné AGENT FOUR LE FRET, à

Montiéal pour le
OHEMIN DEFER CENTRAL DE VERMONT,

Est prêt à contracter pour le TRANSPORT de

MARCHANDISES de ou à BOSTON.

A. GUNDLACK,
AGENT DE DOUANE ET DE TRANSPORT

DES EFFETS,

RUE DES COMMISSAIRES, No. 61,

 

 

MONTREAL.
26 fév.

Chemin de fer de la Vallee du
Vermont.

FRET POUR NEW-YORK.

F, Soussigné, Agent pour le Fret du Chemin

de Fer de la Vallée du Vermont est disposé

à contracter pour FRET DE cet À NEW-

YORK.
A. GUNDLACK,

Agent de Douane et de Transport des effets,

Ne. 61, Rue des Commissaires, Montréal.

26 fév. 13 aa
   

1852.
BUREAU DE TRANSPORT GENERAL.

RAILROAD DE
RUTLAND ET RURLINGTON

"ARRANGEMENT D'ETE.
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS EXPEDITIVE

MONTRFAL-
BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERR

DU SUD
Entte MONTRÉAL et BOSTON ou NEW-

YORK, la route la plus courte, la plus prompte,

la moins coûteuseet la plus directe à ces villes, ou

S'ERATTLEBORO, GRÉENFIELD,SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN et les

différentes villes de Ja Vallée du Connecticut ou

WORCESTER, LOWELLetlieux inlermédiai-
res.

 

Les voyageurs partant de Montréal à 4,20 À.

M, arrivent à Rouse’s Point à 7,35 A. M. pren-

nentup des Steamers splendides du Lac Champlain

« déjeâner à bord ” arrivent à Burlington à 10,30
A. M.—partent de Burlington À 10,45, arrivent
à Rutland à 12,50 pour dîner ; à Boston à 7,15
P. M. etd New-York, par le railroad de Troy

et Hudson River * route nouvelle ” à 9,80 P, M,
. Ceux qi laissent Montréal à 2,30 P. M. ar-

rivent à Burlington à 9,80 P, M. pour coucher—
partent À7,80 le lendemain, dinent à Bellows-
puller arrivent & Boston Lowell et Worcester à 6

Pour New-York on change de chars 4 Rutland
à 10 A. M. arrive à Troy pour diner, ot à New-

* Yorkà 8, 30 P, M,

Cette route est le seul moyen fe,profiter des
lemagnifiques STEAMERS CHAM-

PLAIN, ot de passer à travers les passages célè-

—
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MONTREAL & CORNWALL.

LE Steainer] FASHION laissera le Bassin du

Canal tous les MARDIS ET VENDREDIS.

àTROIS heures P. M. au lieu de Quaue, comme
ci-devant, et Lachine à l’arrivée du "Train de 53

heures,
C. RH. SEE,

Agent.

22 sept. 92
 

1852 NOUVEAUX ARRANGEMENS, 1852

  

AEca cor =

NEW YORK ET BAY STATE
Capt. R. B. CHarsan. | Capt. J. H. Lupvanp.

Jaugeage 1,009 tonneaux chaque.

N de ces grands Steamers des Lacs Améri-

cains, laissera le QUAI MAITLANU"S,
Church Street, (tous les jours) à 73 À. MË, (Lun-

dis exceptés) Jove LEWISTON, CAPE VIN-
CENT, BROCKVILLE, OGDENEBURGH et

MONTREAL.
Les Passagers laissant Toronto par cette Ligne

ont Poccasion de visiter les Chûtes de Niagara en

5 heures, sans l’inconvénient de transporter leur

bagage, laissant Lewiston à 83 p. m., et rejoi-

rnant à Cap Vincent le train du matin pour Al-

Bany et New-York, arrivant & Albany & 2 p. m.,

et à New-York le même soir; et ceux qui se des-

tinent pour le chemin d’Ogdensburgharrivent pour

te train de 8 heures du matin, pour Boston, Sara-

toga et New-York; et rejoignent à Ogdensburgh

les Steamers British Queen, British Empire et

Jenny Lind, pour Montréal, y arrivant à 5 h. p.
m. à temps pourles bateaux de Québec.
Pour la sûreté,la vitesse et{le comfort, la Ligne

Américaine est suns égale sur le Lac. Leur yran-

de-force les met à même de faire du bon temps à

toute température. +
Les passagers par cesforts et rapides bateanx

atteignent Cap Vincent de Lewiston en 10 heures,
Ogdensburgh en 14 et Montréal en 24.

Prix de Cabine—Toronto à Montréal—$ 8 00

Do do du Ogdeusburgh 5 50

Do do de Cap Vincent 330

Billets ponr cette ligne de Steamers, et pour
tous les ports sur les lac Erie et Michigan, peu-

vent être obtenus au bureau des Steamers Amé-

ricains, Front et WellingtonStreet, pres le Bureau
du Télégraphe, de

8. X. HOLBROOK,
Agent, Toronto;

Et de W. T. BARRON,
24, rue McGill, Montréal.

16 août au 36

 

LIGNE NOUVELLE ET LA SEULE COMPLETE,

  
OGDENSBURG, KINGSTON, TO-

RONTO, HAMILLON

ET

LES PORTS INTERMÉDIAIRES.
SANS TRANSBORDEMENT.

(ou magnifique Ligne des BATEAUX

NOUVEAUX, FORTS cet COMMODES,

bâtis SPECIALEMENT pour la NavIGATION du

Frrove et des Lacs, MEunLES dans le GouT le

plus Nouvrau, avec SALONS el Caninrs, élé-

gamment meublés, et non SURPASSES pour la vi-

lesse.,
Les
CHAMPION.....- …..Capt. Mansian,
MAPLE LEAF...... do WirKINsoN,

HIGHLANDER...... do 'ST£EARNS,

    

ARABIAN.... . do CoLcLEUGH,

NEW ERA.... MAXWELL.

MAY FLOWER...... do PATTERSON.
Dont un part tous les jours de MONTRIAL et

de HAMILTON, (excepté les Dimanches.)

COURSE EN MONTANT.

Ils partiront du Bassin du Canal Lachine à

MONTRÉAL,et de Lachine à l’arrivée des Chars
spécialement envoyés pour cette ligne.

Ils se mettront en relation à Lewiston, avec les

chars pourla chûte de Niagara et Buffalo, et à Buf-

falo avec les bateaux pour Chicago et Milwankie

reliés avec les Chemins de Fer de Michigan.

COURSE EN BAS.

Îls partiront HAMILTON tous les jours à 7}
h. À. M. et de TORONTO a midi.
Le et après le 15 Juin, pour la convenance des

touristes, les Bateaux partiront de Lewiston, pas-

sant à travers les mille Iles et tous les rapides du

St Laurent duns le jour, arrivant à Montréal Pa-

près-midi suivant à temps pour les Bateaux de

Québec le mêmesoir.
Cette ligne offre au voyageur la voiture la plus

expéditive et la plus agréable ; c’est la seule ligne

wil puisse suivre pour partir de la tète du Lne

ntario et Lewiston et venir & Montréal sans

transbordement. :
Pour le irét et le passage, s’adresser à bord on

au Bureau rue McGill, No. 40.
ALEX. MILLOY,

Agent.

i

MACPHERSON, CRANE ET CIE.
Arrangements pour le Fret sur

Ottawa pour 1852.

LES BATEAUX AVAPEUR POUR LE

CHARLOTTE. ...,..Capt. CROWLEY
“

= °

Bureau du Royal Mail et Through Line,
, rue McGill,

Montréal, 10 mai 1852.

 

BYTOWN......….…... Kain
JUNO......… …. 4 CRAIG

METEOR......+++ +. ‘ SHAVER
avec BARGES

ARTIRONT TROIS FOIS par semaine pour

BYTOWNet autres places sur l’Oittawa et le

Canal Rideau.
La compagnie a ouvert une route séparée, deux

portes plus loin que leur Bureau,—pourles affai-

res de l’Ottawn, qui y recevront la plus grande

attention avec toute l’expédition possible.
Bassin du Canal, 17 mai 1852.

   

rely

HUGH ESCLENNON
M ST prêt à prendre des arrangements pour le

TRANSPORT du FRET à ou d’aucun port

anglais à Pouest.
Ést autorisé à agir comme AGENTpour ven-

dre des BILLETS de PASSAGEsur les STEA-

MERS AMERICAINS, LIGNE QUOTIDIENNE, à

CHICAGO on aucun autre port intermédiaire.

11 à aussi de vastes magasins à l’épreuve du

feu, sur le bassin du canal, pour emmagasiner les

marchandises ou autres effets.
Montréal, 14 juin 1852. fm
 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE

MONTREAL ET KINGSTON.
VIS PUBLIC est par le présent donné aux

Actionnaires de la COMPAGNIE DU CHE-

MIN de FER de MONTRÉAL et KINGSTON,  bres et splendides du Lac pour avoir ine viie de
Cumberlond Head, et tous les points de vue de
grand intérdt historique relids nusopvenir des ba-
tailles sur terre et sur l’eau 3 Plattsburgh. :
Les voyageurs qui prennent cétte voie évitent

‘3.VOYAGE DE NUIT ontre Montréal et Boston.
‘Pour plus amples détails.et billets, s’ndresser &

Agent.

- Placa de taDouené,M : :

w’une demande de versement de DEUX LOUIS

Dix CHELINS courant par action de vingt-cinq

livres, étant de dix pour “cent sur le montant du

capital souserit dans la dite Compagnie, & étéfaite

nox dits Actionnaires—payable au Bureau de la

Banque Commerciale du District de Midland,dans

SR de Montréal, le ou avant MERCREDT,le
ME J UR de NOVEMERE prochain.

‘ * Par ordre du ‘Bureau des Diréntenrs
’ ’ F: W. TORRANCE. Vig:d+qimMontreal:Hone. Fi .

CE ede 01aM
CRU EARLY >

 

_ - Setrétaire et Trésorier,

i 8.0m... Lu ; , 80

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.
ECONUMIE CONSIDERABLE DE TEMPS ET D’ARGENT.

MANUFACTURE CANADIENNE

DE MOULINS À BATTRE.
A ODIER étant seul propriétaire

’ S. de In boutique de M. Joseph Pa-

raris, informe respectuensement le public qu’il

continue à faire des Moulins à Battre supérieurs

à tous ceux qui ont été vus et fabriqués en cetle

province. Ses Moulins de l’an dernier ont sur-

passé lous les autres qui se sont trouvés en com-

pétition avec eux, tant pour la vitesse que pour le

puuvoir. Les cultivateurs trouveront dans sez

Moulins des avantsges précieux qui manquent à

resque tous les moulins des autres manufactures,

ils battent plus vite, ils ne perdent pus de grains

et vannent beaucoup plus niet.

Il saisit cette occasion pour remercier le publie

et particuliérement scs corsputrivtes de l’encoura-

gement libéral qu’ils lui vut dosmé et peut leur

assurer que cet encouvagemeat et lexpérience lui

ont donté les moyeus de leur offrir aujourd'hui

des monlins meilleurs et mieux finis que ceux de

Pandernier. Ils sont sur un principe didérent de

celui des autres manufactures et les grandes umé-

liorations qu’il leuràfaites depuis quelque temps

lui permettent de garantir les acheteurs contre

toute espèce de troubles quelconques.

Il n’emploie que des matériaux de première qua-

lité, et l’attention et le soin qu’il porte à son éta-

blissement font qu’il ne craint pas de garantir son

ouvrageet qu’il s’oblige de raccommoder gratis,

pendant un an, tout ce qui se brisera dans ses

moulins, par suite de la nraus aise € ualité des mna-

Loriaux et de Pouvrage. La supériorité de ses

  

  
 

signé par des cuitivateurs respectables qui ont

battu eux-mêmes avec leurs moulins achetés el

faits chez lui. Fort d’un pareil témoiguuæe il s’a-

dresse avec confiance au publie et à ses compa-

triotes pour leur demander de lui continuer Pen-

couragement qu’ils ont bien voulu lui donner jus-

qu'à présent.
;

Tous les cultivateurs sont respectueusement i=

vités à visiter son établissement situé au haut de

la rue St. Joseph, ils jugeront par eux-mêmes de

la bonne qualité des matériaux et de la solidité de

son ouvrage en attendaut que Pex érience leur

prouve que ses moulins sont les meilleurs qui ont

jamais été offerts au publie.

Tous les ordres doivent être adressés à C. S.

RODIER, junior. No. 99, rue St. Joseph, Mont-

réal, et seront exécutés rapidement. Les moulins

sont envoyés à aucun port du Haut ou Bus-Cana-

da et sont garantis aussi bons que «ils uvaient été

recommandés.
CERTIFICAT:

Nous, soussignés. certifions que les moulins à

battre que nous avors achetés Pan dernier, de M.

C. S. RUDIER, sont de bons moulins qui n’ont

jamais été surpassés ni même égalés tant en vi

tesse qu’en pouvoir, qualité d’ouvrage el solidité

par aucuns moulins des autres boutiques. Nos

moulins ne perdent pus de grains. ils battent et

moulins est prouvée parle certificat ci-dessous, |.

  

NOUVEAU! NOUVEAU!
R'ÉÉSION ABREGÉE, DE QUELQUES

MISSION des Pères de la Compagnie de
Fäsus dans la NouvezLE FuancE, par le R. P.

J. Bressanv, traduit de l’Italienet augmenté

d’un avant-propos, de la biographie de l’auteur,

et d’un graud nombre de notes et de gravures.
Par le R. P, F. MARTIN.
Unbeat volume in 8o Prix broché 6s
Joliment cartonné en toile Is

En vente chez
E. R. FABRE et Ctx.

eer+ama

MAPBLEGN LR PRTRT
Fait Vitonsico.

E.R. FABRE er Cie.
12 1
a :

CARTES GECGRAPHIQUES
PAR A. 58. DUPOUA. is sil

Europe, L’Asie, L'Afrique, L'Ainérique.

4 L'Océunie, la Mappemonde, ete. Une remise

estaccordée à veux qui ets prennent plusieurs jeux

à lu fois.
En vente chez
E. R. FABRE ET Cie.

LIVRESNOUVEAUX.
P IN DE LA REPUBLIQUE, par M. Marcial,

1 vol 12,
PLATON FOLICHINELLE, ou la sagesse

devenue folie pour se mettre à la porté du siècle,

par UN SULITAIRE AUS ERGNATy 3 vol 12,

LA SCIENCE SOCIALE au point de vue des

fails, par LABBE MARTINET, 2 vol 12.

L’EMMANUEL, vu le remède à tous nos

Maux. par L’AULE MARTINET, 1 vol 12.

L’ARCHE DU PEUPDE, par rLATON roLt-

CHINELLE, | vol 12.
En vente chez

E. K. FABREet Cie.
107

 27 Oct.
T

AVIS
AUX INSTITUTEURS

LEs SOUSSIGNÉS viennent de mettre en vente

Le Journal Quotidien,
pour Pappel des éleves de chaque jour du mois, il

vst relié en forme de cahier, curtonné avec dos en

toile.
Prix: ceux de 77 lignes pur mois, 2s fl,

- 2s hd
Cartes Geographiques.

PAR A. H. DUFOUR.
Mapremonde, l’Europe, P Asie, l'Afrique, l’Amé-

rique et l'Océanie.—Prix : 10d et 1s 8d.

… 11 a

 

CARTES GÉOGRAPILIQUES,
Par A. R, FREMIN,

lodieux l'inportunait.

gentille dune!

vous avez le moyen d’aller au spectacle, ce

par vos chansons.
donner à vos camarades vos goûts dispen-

dieux.

changea de surnom: il fut baptisé Jeurn-de-

Paris, et jamais il ne retourna au spectacle.

Mue Rigaud à Inquelle il devait des heures

si agréables, et prit en horreur les orgues

de Barbarie.
dans son imagination.

encore, et celle-là ne devait pas se briser,

Au milieu de ces déboires, tienne avait at-

teint l’âge de vingt-huit ans, mais il parais-

sait en avoir trente-six.
lissent de bonue heure.

cs accès de colère etses reproches fondés | qu G courant avec le plus grand plaisir ; vo-

était forcé de reconnaître que ce jeune hom-

|

tre bonté mefait des rentèses qui me rencent

me profitait de ses leçous.
A oC

étaient bien fenus, les majuseules irréprocha-|ble à mon impatience en laissant en blanc

bles, les additions exactes, et la balance ar-

|

Péchéance de notre mariage. Me voir ren-

rivait à point nommé le premier de chaque| voyé à plusieurs années dedate, c'est ves-

mois.   Mappemonde, l’Asie, FAtrique, Amérique,
l’Océanie.—Prix : 2s 6d. 

vannent bien net et nous épargnent le trouble de

repasser le grain au crible ponr l’envoyer au mar-

ché ou au moulin à farine, el cest avec plaisir

que nous reconnnandons au public la boutique de

M. Rodicr, . .

D. Archambault, Montréal, H. B. Grégoire, St.

Cyprien, L. Barrette, st. Constant, Francois Pinson-

nault, do, Chs, Caron, St, Jacques, P. Puet dit

Dulnde, Chambly, J. Fontaine dit Bienvenu, do,

Francois Trudeau, do, J. L. Brien, P. aux Trembles,

H. Jobin, du, J. Laporte, do, A. Jobin, do, M. De-

mers, Lapraine, J. Legault, Ste. Scholastique, AS

Legault, do, J. B. Legault, du, T, Rodrisue, du, B.

Biroleau, do, O. Lebrun, do, H. Lebrun, do, À.

Bissonnette, Cédres, Po Antaya, Sorel, À. Autayy,

U. Caaput, Kildare, S. Chap it, do, L. Lormand, St,

Timothée, E. Enauilt, du, J.B. Molieur, &t. Lue, P.

Dupuis, Luvolie, O. Hébert, Bhurfindie J. B. Roulier,

do. J.B. Boucher, do, C. Brin, do, N. Hébert, do

C.Palin, St. Philippe, J. Raymond, St Rémi, G.

Lauzon, St. Vincent, P. Grandpré, Berthier, J. Gau-

dette, St. Antoine, J, Dausercau, Verchères, F.

Charron, do.
fin

#5,oo'S tMPRoVegs
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THRASHINC MACHINE
AVIS

E Soussigné ayant auginenté de beaucoup la

Manufacture de Moulins à Battre et Machi-

wes i Couper la paille etles racines pour les ani-

maux et à Nettoyer le treilte, qu’il Lieut en pleine

opération depuis 1844, ec qui lui a valu pour ces

Machines le premier diplôme accordé à lexthibs-

tion provinciale, donue avis qu’ilpeut fournir dans

le plus court délai aucun de ces instrumens, avec

entiere garantie contre quiconque voudrait se

prévaloir de prétendues lettres patentes—Vl ne

ervoit pas devoir prônerles qualités de ses Moulins

à Battre, mais pour faire cusser les forlanteries

Let les rodomuntudes de certains ouvriers en ces

“matières, il ue voit pas d'autre moyen qne de leur

offrir le pari suivant :—“ Mathew Moody, de Ter-

rebonne, sera prêt à concourir au prix décerné à

ces sortes d'instruments d'agriculiure, à la pro-

chaine exhibition du district de Montréal; et ponr

augmenter l’encouragrment de ceux qui se pré-

tendent supérieurs à s’y rendre, H éprouvera sou

Moulin, devent des juges compétents à être nonr-

més par les parties, contre aucun auire Moulin

construit en Canuda, et le montant du pari sera

de 475, la valeur de son moulin, où le moulin

\ni-même, sil n’y a pas trop de différence avec

lautre.”*—Le refus d'accepter ce pari sera consi-

déré comme une reconnaissance de la supériorité

des Moulins Moody, et le jugement, s’il y a essai,

sera publié auxfrais du perdant, pourle bénéfice

de la portion agricole du pays.  Cclui qui accep-

tera le pari en donnera avis, 15 jours d’avance, à

C. P. Lapp, Montréal, & HENRY KemPLEY, St.

André, ou au Soussigné,
MATHEW MOODY.

Reférences—J. O. Arrrip TURGEON. un des

Directeurs de la Société d'Agriculture du Bas-Cu-

nada, Lerrebonne ;—Epouarn Masson, Presi-

dent de ia Société d'Agriculture du comté de

Terrebonne, Terrebonne ;—Phon. J. PANGMAN.

que, lItalie, l'Allemagne, ct Mappe-Monde.

sier, Livre de Poche, Memorandum,—et toutes

—AUSSI,—— .

NOUVEAU PLANTSPIERE.
Par VUILLEMIN.

‘Foutes ses Cartes sotit colortées.

GRAND ATLAS GÉORATHIQUE

de douze Cartes, par A. H. Dufour.—Prix : 75 Gi.

Celui qui en uchètera vue curlaiue quantité

aura droit à uneforte remise,
BHAUCHEMIN er PAYETTE,

st, rue St, Paul,
am—108

"LA 4 xX

ECOLE
DE

MEDECINE ET LE CHERURGIE DE
MONTREAL.

Incorporée par Jvte du Purlement.
"ES cours d'enseignement commenceront à

L cette école MANDI 2 NOVEMBRE pre-

ehrin, et finiront le DERNIER JUURd'A VRIL

suivant.
Théorie et Pratique de Médecine Du. BratcIET

Chirurgie....+.100 00 ec caeee ee Pa. Mure

Accouchement et Maladie des

femmes et des enfants... Dn. Trenet

Marineiene ot ? Du. J, EmEry CopprkE

Chimie et Pharmacie Dr‘ D’ORSONNENS

Anatomie générale et descriptive Du Bruxun

Institutes de médecine et Physto-

logic...... Cerreeearr arenes
Méevine Légale...
Anatomie Pratique.
Clinique Médicale

Dieu.
La Maternité de Ste. Pélagie est ouverte aux

élèves. Médecin de l'Hospice, Dr. Trudelle. Mé-

decin consultants, les Professeurs de PEcole de

Médecine.
L’Hopital, (Hôtel-Dieu) de Montréal, sera ou-

v rt aux é éves on médecine et des cliniques mé-

dicale et chirurgicale seront données par des pro-

fesseurs de lI>cole Canadienne de Médecine, pen-

dant la session.
L'examen pour le ce:tificat de l’école aura lieu

à la fin de lu session.
Par ordre,

L. BOYER, M.D. Sect.
27 Oct. 107

Sh a

MAPPES GEGURAPHIQUES,
Par A. I. Durour. en françuis—2s. Gd.

* EUROPEFAsic, l’Afrique, l'Amérique, Ter-

4 re Sainte, Royaume d'Espagneet de Portugal,

Mappe du Monde, Carte de France, Géographie

Physique de la France, Carte de la régence d’Al-

er, Carte Routière de France, Nouveau Plan de

Paris.

29 oct.

Da, Prectien
Dr. Boyer
Di. REGNIER

et Clururgicale à l’Hôtel-

  

 

Par À. R. FREMIN, en frangais—31.

Carte de l’Europe, l’Aste, l’Afrique, l’Améri-

PAPETERIE DIVERSE.

Livres de Comptes, Journal, Grand Livre, Cais-

sortes de Blancs, rayés, imprimés, ete, au plus

faire sa caisse.

 

  
LITTERATURE.

Impressions Poetiques d’un

Teneur de livres.

—Suite (1)—

Après son fol amour pour la campagne

Etienne se prit d’une passion dungereuse

pour la musique. Uu billet de faveur qu’on

lui donna pour la première représentation de

la Dame Blanche le jeta dans un nouvel

êcueil + il aima l’opéra-comique. Uni matin,

le patron, en aveusant réception d'une lettre

chargée, Ccrivait : « J'ai reçu votre lono-

rée, au lieu de la chère vôtre,” Erreur gra-
ve par laquelle il employait avec un corres-

poudaut de première classe la formule usitée

pour les nutésons secondaires. Le maître,

Ctonné et inquiet, passa la main sursonfront

eu se disant qu’il se sentait distrait malgré

fui. ‘Tout a coupil s’uperçut qu'un air mé-
lcticnne, absorbé par

lus souvenirs de la veille, fredonnait : lécns,

—Monsieur, lui dit le patron, parce que

n'est pas une raison de troubler le bureau
Je vous prie de ne pas

A la suite de cette semonce, Etienne

{| ne regardu pas même les affiches, oublia

La chanterelle étuit rompue

Une seule et dernière corde lui restait

Les commis vicil-

se traîna comme if put a son poste au risque
d'une rechute. Le nom de sa fille qu’il
tronsa sur le coeke-entrée ve lui ouvrit pas
les yeux. Etienne, obligé de s’expliquer
plus clairement, demanda formellement au
père Ja main de sa dencoiselle.
—Mon ami, lui dit le caissier, vous avez

les qualités d'un bon commis ; sans quelques
fautes de jeunesse qui voussont nui, Vous au-
riz fait un chemin rapide et brillant. J'ac-
vepte votre proposition, et vous savez qu'u-
ne lettre de change accrptée doit toujours
être payée. Neulement, je vous ajourne à
l’époque où vous aurez remplacé définitive-
mest le vieux teneur de livres.
—Quelle échtance éloignée! s’écria Etien-

ne. Parpitié, prenez un terme plus court !
—Impossible, jeune homme, Te jour où

vous monterez sur l’estrade du graud-livre,
ma fille sera à vous.
Le caissier demeura iuébrautable dans sa

résolution.  ltienne soupirait en regardant
l'estrade d'honneur, comme Charles V en
songeaut au trône impérial, et lorsqu'il re-
portait ses regards sur la niche du caissier,
ce père cruel lui apparaissait à travers les

journe d'icr à

  grillages come unlion féroce enfermé dans
une cage de fer. Na demande étant agrél,
il fesait du moins sa cour librement.

Lajeune fille l’écoulait avec complaisan-
ce ; il dinait quelquefois ehez le père, cau-
sait le soir avce Mlle Adèle, suivait ses pe-
tits travaux d’aiguille, applaudissait à ses
soins de bonne ménagère : mais il ne pouvait
souffrir qu’eHe jouât des contredances surle
tlavcein ; c’est pourquoi elle abandonna sans
regrets la musique, afin de complaire à son
futur mari. Lorsque les comptes conrants
obligeaient M. Patte à passer la scirée au
bureau, 4 écrivait à sa inaîtresse des lettres
ausquelles on répondait avec la permission
du papa. Voici un échantillon de cette
correspondance amoureuse: Le patron, malgré

Les registres8

Jétienne renonçail à toutes les pompes du cœur en fera sur vous un compte de retour

monde. Ou voyait bien à sa figure qu'il! dont j'espère que votre amitié paiera les

etait un commis excellent. I! avait perdu} frais. Le bucau me prive ce soir de vo-

la facheuse fraîcheur de la jeunesse. A a

des teintes auxquelles on distingue Phomue

laborieux et mal rétribuc. (Quelques che- avaries à sa destination ; elle est en hausse
veux gris et fa faiblesse de ses yeux qui NC"

|

et ue fféchire jamais, Je vous expldie ei-

=a e chore pre A .

Je Je à ‘ hait tre chère présence, à cause de Ia balance

peautirait un peu sur le jaune et approctiait

|

yénérale du semestre; mais mon affection

8 J'ai reçu, mademoiselle, la chère vâtre

bien heureux ; mais votre père met le com-

ter en souffrance trop Monlongtemps.  
pour vous sc conserve et parviendra sans 

LB ; ie . ;cessilait ! usage des conserves Jui donne inclus mes sentiments de dévouement et de
, ASSIS + ppaîtr wider ; Pat ; si

un air mûr et vassis que le maître considérait! respuet. Veuillez les porter à mon crédit,

avec satisfaction.
venant vieux et infirme, M. Patte lui fut

adjoint et reçut une augmentation : ses ap-

pointements furent portés à dix-huit cents

livres en attendant qu'il recueillit tout a fail

Fhéritage.
Le 31 mal, jour de printemps et de gran-

de échéance, le casier, étant indisposé,

envoya de bonne heure sa fille au bureau

pour avertir le patron qu'il ne viendrait pas

et pour remettre la clef de la caisse.

—Votre papa est done très malade de-

manda le maître.
—Uui, monsieur, répondit la jeune per-

sonne. Nous craignons qu’il wait gagné

une fluxion de poitrine.
—Celn est grave, en effet, un jour d'é-

chéance ! Une fluxion de poitrine fin du

mois! cela est grave.
—C'ependant, dit la jeune fille, le mal a

été pris à temps ; nous espérons que la gué-

rison sera prompte.
—Sil peut revenir à son poste demain,

ee ne sera rien, parce qu’il pourra encore

Monsieur Etivnne le rem-

placera pour aujourd'hui.
Etienne s'approcha de la jeune personne,

la regarda duo air compatissant, et sa main

trembla en prenant la clef.

—Mademoiselle, dit-il, vous pouvez ras-

surer votre père ; j'aurai soin de ne point

commettre d’erreur.
—Pour cela, dit le patron, il ne faut pas

chanter la Dame Blanche.

M. Patte rougit jusqu’aux oreilles, el la

jeune fille rougit aussi sans savoir pourquoi.

Pendant quatre jours notre commis tint la

caisse et s’en alla chaque soir rerdre visile

au malade.

ne fille et de faire sa cour au papa.

Adèle était blonde, âgée de vingt ans, d’une

maisreur intéressante, avec de l’éclat dans

le teint et des yeux bleus.

une bonne éducation de pensionnat. Jéticnne

Il eut le loisir de revoir la jeu-
Mile

Elle avait requ 
court avis el à prix modérés.

Matériaux d’Artistes, Instruments Mathémati-

ques, Couleurs à Peau, Porte-Uray ons, Couleurs

à l'huile en'Tubes, Canvas, plauches préparées

pour Peintures à PHuile, Albums d’Artistes, Boi-

tes de Couleurs, complètes, Livre de dessin,

Papier do, Palettes, Papier à Crayon et Plan-

ches, Crayon à dessin, toute= sortes. Craie et

Crayon de ‘Craie, Pinceaux de Poil de Chameaux

et Zibeline, Toile à Tracer, diverses largeurs,

Colles liquide, Huile, Vernis, etc, ete.

Albums, Blancs de Chèques, Billet d’Echange.

Billet Promissoires, gravés, Lithographiés et Im-

primés, papier Brouillard, Peinture à l’Huile de    
St. Henry de Mascouche ;—Joun FRASER, UD

des Vice-Présidents de la Société d’Agriculture

dn Bas-Canada, St. Mare ;—Col. Guuv, Mont-

réal;—ALPHINS KemrTon, Ex-Président de la

Société d'Agriculture du comté de ‘Terrebonne,

Ste. ‘Thérèse ;—Phon. R. M. Harwoon, Van-

dreuil ;—M. Jonson, Sénior, St._ André ;—M.

Tuncor, Rivière des Prairies;-Jos. OUIMET,

Ste. Rose ;-—M. LAFONTAINE, St. Lin ;—SoHN

ALEXANDER,St. Henry de Mascouche ;—Louts

Lavoix,St. Martin.

27 août. 81
500000

 

Montreal etTrois-Rivieres,

  

 

SEY Tre

L A MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

COMMENCÉ ses voyages régulivis entre
Montréal et ‘Trois-Rivières, arrêtant aux

ris suivants, en allant et revenant: à ‘Sorel,

faskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni-

colet et le Port St. François.

DÉPARTS.

Dr. MONTREAL. Des Tro1s-RIVIERFS.

Mardi à 3 heures P. M.

|

MErcaen: à 2 heures

VENDREDI à 3 heures , M.
.M. Sament à 2 hewesP M

On profite de cette orcasion pour remércier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-

seau, et pourles prier de vouloir bien lui continuer

leur encouragement.
La Compagnie croit devoir prévenir le publie”

qu’elle faitéonefraire un autre vaisseau d'une plus

grande dimension et qui offrira plus de comfort aux pecsagere.
4 oct, 1892,- bm

Baxter, Cachets, Lignes Noires.—CARTEs Ivoi-

res, Enluminées, à Imprimer, de Visites, Métal-

liques, de Conversation, à Jouer, Iustrées, Por-

te-Carles, ete, etc.
- À vendre par

JOHN ARMOUR.
9, Grande Rue St, Jacques.

25 oct. au-43

PAPETERIE POUR LE COMMERCE
ntonunce

WEIR & DUNN,
IMPORTATEURS & MANUFACTUREURS

DE PAPETERIE.
Grande Rue St. Jacques, Montréal.
iennent de recevoir des envois d’un assorti-
ment étendu de PAPIER A ECRIRE. À

IMPRIMER, à ENVELOPPE GRIS ET BRUN,
CARTONS,ete, Glasgow, parl’.Albion,lOftarva,et

autres premiers vaisseaux d'automne, dontils peu-
vent approvisionner le commerceetles marchands
de campagnes le ou vers le ler Septembre pro-

chain, à des prix extraordinairement minimes. -
EN MAINS.—Un assortiment de PAPETE-

RIE unie et de goût, CUIRS et FONDSde RE-
LIEURSde toutes sortes.

Quelques remes de Whatman's, Moinie’s et

Ansell’s LAID ROYALS, MEDIUMS, DEMIS
et CAPS, à vendre par marché,

23 août aa 17

TERREBONNE.
NICOLAS PERRIN,ci-devant du village d>

Ste. Thérèse, a l’honneur d'informer ses amis et
le publie en général, qu'il vient d’ouvrir dans
le benu village de Terrebonne, une

Maison de Pension Privee.
T1 espère, par sa ponctualité et ses prévenan-

ces; s’attirer une partie de l’encouragement du

devint amoureux.

ce lui montra d’abord le mariage comme un

compte en participation entre deux person-

nes de sexes différents.

L'habitude du commer-

Adèle était fille

unique ; une économie sordide régnait dans

la maison, et le père avait dû placer avec

prudence le fruit de ses épargnes ; mais le

jeune homme ne s’arréta qu’un instant a ces

considérations, et son cœur n’en: eut que

plus d’impétuosité quand il se vit d'accord

avec ja raison.
Le tendre sentiment qui agitait M, Patte

opéra une révolution dans sos esprit. Des

sensations inconnues s’éveillèrent en lui, et

cette époque fut assurément la plus poétique

de sa vie. ‘Fous les objets changèrentd’as-

peet à ses yeux. L'amour transforma les

plus minces ustensiles de la burcaucratie, et

les murs enfumés de Pentresol se colorèrent

de roses. Des images charmantes se succl-

daient dans la tête d’lèt'enne. En passant de-

vant les marchands d’estampes, il s’arrêtait à

regarder la gravure d’Angélique et Médor;

mais, dans sa haine de la campagne, il rem-

plagait la forêt solitaire par un cabinet de

travail, l’arbre sur lequel ces amants heu-

reux gravent leurs chiffres par un tableau

noir etle stylet par un bâton de craie.

Pendant ses moments de loisir, Tétienne

entrelaçait des initiales amoureuses sur l’ar-

doise du garçon de bureau. Dans les ni-

seaux calligraphiques dont il ornait ses ti-

tres de registres, il glissait furtivement des

tourterel'es, des Cupidons et des A majuscu-

les d’une. hardiesse que la passion seule pou-

vait inspirer. La serrure de ln caisse était

fermée par un cache-entrée à cinq lettres.

M. Patte en changea le mot ; et tandis qu’il

remplaçait le père de sa maîtresse, les écus

du patron reposaient sous la garde du nom

d Adèle.
—Ah! pensait je jeune homme, mon cœur

est semblable à cette caisse ; il ne peut s’ou-
vrir qu'à ce mot tout-puissant. Public. [laura toujours en main, ce qu’il.y à de

mieux.—Bonne Ecvrie et Remises.
22eép. . ;
fr . * at.

   Après quatre jours de maladie, le eaissier
  (1) Voir le numéro 109 du Poys.

Te tepeur de livres de-|ete”*

Eticune avail conservé un souvenir si pé-
nible de Payenture des cotes oubliées, qu’en
écrivant à sa prétendue il Ini envoya plu-
sieurs fois, par mesure de prudence, le cours
des marchandises de la place.

T: jour désiré arriva enfin. Le pauvre

commis dont M. Patte était le condjuteur
devint tout à foit aveugle. ln reconnais-
sauve de ses longs services, le patron lui

precara un lit à Phospice des Quinze-Vingls,

Etienne cntra cn jouissance du grand livre

et moula sur Vesteade d'honneur. ‘Trois

semaines après, il épouse Mie Adèle. À
cette occasion, le palion accorda au jeune
mari une gratification de cent franes et la
permission de s’absenter pour uue demi-jour-
née ; les commis furent invités à la noce, et
le lendemain tout le monde était à son pos-
te à l’heure accoutumée.
M. Dafte cut trois enfants pour lesquels

il travaille encore sans relache. La posi-

tion sérieuse d'époux, de père de familleel
de teneur delivres acheva de lui mérir l’es-
prit et le caractère. M adopta l'usage des
parements de toile et Phabitu le Ces lunettes
vertes pour conserver ses yeux. La vie lui
apparut alors sous d’autres couleurs. If ne
fit plus d'erreurs et devint le modèle dus
commis aux écritures. Ja dernière des

cordes poétiques, eclic que Pamonr avait dé-

veloppée, ne se brisa pas violemment com-

me les autres : elle se détendit peu à peu
   dans le douceurs du mariage. leimagina-

tion du teneur de livres s'éteiguit paisible-

ment, comme la vieille Janpe du bureau,

<ous l’abat-jour de l’économie et de l’assi-

duité.
À continuer.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

VOTES Fi DELIBERATIONS.

Samedi, 30 aciolre.

Neuf pétitions soul présentées et mises

sur la table.
Pétitions reçues el lues :—
De Firmin ‘Terrien, de 1a paroisse de Ste.

G-meviève de Berthier, district de Montreal,

écuyer, représentant que comme créancier

judiciaire de Wolfred Nelson, écuyer, ila

déposé sa réclamation devant les commis-

saîres nommés en vertu de l'acte des pertes

de la rébellion, 12 Vic, chap. 58, et que

les dits commissaires n’ont accordé qu’une

partie de sa dite réclamation, et demandant

Justice.
De Mathew 15. Warren, de PTsle des

Sauvages, sur la côte du Labrador, deman-

a fixé ce jour, à deux heures de l’après-
midi, pour recevoir les adresses des deux
chambres au sujet de la réciprocité avec les
nations étrangères ; et qu’il a été ordonné
aux Lonorables MM. Taché et Morris de
se rendre auprès de son excellence, de la
part de leurs honneurs, au temps fixé.

It est alors ordonné que les honorables
MM. Hinelrs, Morin, Cameron et Chabot,
se rendent aussi auprès de son excellence
au temps fixé.

Les amendements faits par le conseil lé-

M. Christie, de

 

gilatif au bill intitulé : ‘ A ete pour pourvoir,
spar uneloi générale, à l’incorporation des
compagnies de félégraphes électriques,”

sont pris en considération et adoptés.
Wentworth, propose,

qu'il est expédient que cette chambre s’a-
-—Pour, 15; contre, 41.

Les autres ordres du jour sout remis à
mardi prochain.

Lt la chambre s'ajourne.

Mardi, 2 novembre.

Onze pétitions sont présentées et mises

sur la table.
Pétitions reçues et tues :—
De "Fhomas Young, écuyer, de la cité de

Québec, demandant le paiement d’une cer-
taine sonnue à lui due pour arrérages de su-
laire comme anditeur général des comptes,
pour le Bus-Canada, depuis l'année 18206
jusqu’à l’année 1834.
De la municipalité du towuship de Cam-

den Fast,—de ka municipalité du township
d'Hrnesttown, demandant que s’il est fait
aucune appropriation pour des chemins dans
cette section du pays, elle soit employée à
continuer le chemin de la rivière Madawas-
ka, vu qu'il est déjà amélioré à partir du dit
township et conduit vers la dite rivière.
Del’honorable N. IF, Belleau, maire, et

autres, de li cité de Québre, demandant l’a-
d'option de mesures pour | romouvoir à la re-
présentation des produits industriels du Ca-
nada à l'exposition prochaine de l'industrie
de toutes les nations, qui sera tenue à New-
Yo:k pendant P’été prochain de 1853.

Du maire, échevins et citoyens de la cité
de Hamilton, demandant que l’acte des cor-
porations municipales soit amendé de ma-
picre a ce qu'ils soient exemptés de prélé-
ver uné certaine taxe comme actionnaires
de la compagnie du grand chemin de fer oc-
cidental.

Sur motion de Sir Allan N. Mac Nab,
un congé d'absence est accorde à M. Mur-

ney pourle reste de la session, pour raison
de mauvaise santé.

Rar motion de M. Stuart, 1 est ordonné
que Porateur fasse adresser son warrant au
greffier de la couronne en chancellerie, pour
faire sortir un nouveau writ pour l'élection
d’un membre devant servir dans le présent

parlement pour le comté de Stanstead, cn

vemplacement de Hazard Terrill, décédé.
1honorable M. Hineks propose que cette

chambre se forme immédiatement en comité
g nial pour prendre en considération cer-
taines résolutions proposées au sujet d’un
chemin de fer, deyuis un point. vis-à-vis la
cité de Québec, jusqu'à la Rivière du Loup
au les ‘Frois Pistoles, et de là, jusqu’aux li-
mites Tost da la province.
Lhonorable M. Hincks, par ordre

son excellence Je gouverneur général,

de
in-

furme alors la chainbre, que son excellence

ayant été informée du sujet en question,

dans les dites résolutions, le recommande à

la considération de la chambre.
La chan.bre résoutalors de se former en

1: dit comité ; et passe les résolutions sui-
vantes, dont il est fait rapport, et qui sont
adoptées :—

(Ces résolutions se trouvent dans la cor-
respontance éditoriale.)

L'honorable M. Hincks introduit un bill
pour pourvoir à l’incorporation d’une com-
paguic pour construire un chemin de fer de-
puis vis-à-vis Québec jusqu'aux 'Frois Pis-
toles, ct pour l'extension du dit chemin de
fer depuis les limites l£st de la frontière de
la province ;—seconde lecture, jeudi pro-
chain.

Léhonorable M. Ilincks fait rapport à
cette chambre, que son excellence a reçu

les adresses conjointes des deux chambres

vencernant les adresses à sa majesté au su-

jet des pêcheries,—les médailles de guerre,
—et de la réciprocité; ct qu’il a plu à son
excellence de dire qu'elle transmettrait les

(tes adresses au sccrétaire d'état de sa ma-

jesté pour les colonies, afin qu’elles soient
mises au pied du trône.

L'honorable M. Hineks introduit ur bill

pour autoriser les différentes compagnies de

chemins de fer, dont les chemins de fer for-

ment partie de la ligne du grand trone de

chemin de fer de la province, à se réunir

avec felle autre compagnie, on à acheter les

droits de telle autre compagnie ; ct pour ré-

voquer certains actes y mentionnés incor-

porant des compagnies de chemins de fer ;—

seconde lecture, jeudi prochain.
Le bill pour incorporer l'associntion de la

salle de tempérance, est lu la troisième fois,

et passé.
Le bill pour autoriser une augmentation dant que les produits de cette partie du La-

hrador, située à l’est du Canada, soient ad-

mis dans cette province libres de droits.

D’Etienne Migneault et autres, de la ville

de St. Hyacinthe, demandant que certains

changements soient faits aux limites de la

dite ville.
Du révérend C. Blyth ct autres, de la

seigneurie et comté de Benuharnois, deman-

dant l'établissement d’un bureau d’enregis-

trement au village de Ste. Martine,et aussi,

qu’il soit le chef-lieu de la municipalité du dit

comté.
De William Tlenderson et autres, de     Ste. Martine et autres paroisses dans le

esmté de Beanharnois, demandant que le

bill pour changer le chef-Heu de la cour de
cireuit dans le dit comté, ne devienne pas

M. Langton propose que la pétition de la
municipalité des townships-unis de Dummer

et Burleigh, exposant l’injustice de l’emploi

actuel des réservesdu clergé et des procé-

dés de sir John S. Pakington et du minis-

tère anglais relativement aux réserves, et

demandant à cette chambre d'informer sir

Pakington des opinions émises par les péti-
tionnatres à cet égard soit maintenant reçue:
—Pour, 12; contre, 38.
Un message du conseil législatif est reçu,

du fonds social de la banque de Montréal,

et pourfaciliter le transport des actions cn

certain cas, est lu une troisième fois ;

L’honorable M. Young propose que le

zie,—1.
bill passe ;—Pour, 36 ; contre, M. MacKea-

M. Cartier propose, et la question étant

fois ;

mise, que le bill pour incorporer la compa-

gnie du grand tronc du chemin de fer du

Canada, soit maintenant lu pour la troisième

M. Brown propose cn amendement, qu3

le bill soit renvoyé à un comité spécial de

sept membres pour s’enquérir et faire rap-

port sur Ja question de savoir si les intérêts

publics ne seraient pas mieux servis en ac-

ceptant Poffre du secrétaire d'état de sa

majesté pour les colonies, d’un prêt impérial

pour la construction d’un chemin de fer de

l'Amérique Britannique du Nord, pourvu

que le prôtsoit suffisant pour construire tout

le chemin depuisle Nouveau-Brunswick jus-

31.
qu’à la cité d’Hamilton ;-—Pour, 83 contre,

Y.e bill est alors lu pour ln troisième fois.

M.Cartier propose que le bill passe ;

MM. Gamble et LeBiane proposent des

amendements qui sont négativés ;

Etle bill passe alors sur la division:
suit:— ’

qui

Pour: — Messieurs Burnbam, .Cameror, Cartier, Cauchon, Chabot, Chapais, te voll

informant cette chambre queson excellence citeur général Chaiveau, Christie de Went-
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£ + 8, Que Tes sommes ainsi prélevées seront

+

é«técoles communes du Bas-Canada, pour l’an- tuée de manière à empêcher qu’elle necon-

“__1fbnière pourvu par l'acté cité.

lientd’approprier à même la balance non,
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worth, Clapham, Crawford, le procureur
général Drummond; Fergusson, Fournier, |}
Gouin, Hincks, Lemieux, Morin, Prince, lo! |

 

binson, Rolph, Short, Sicotte, Sievenson, que tels ordres du jour «L autres culitôra-

|

cèdera, dans aucun cas, la somme de
Street, Taché, et Wright de la division |tions dont, le 10 courant, il
Quest d’York,—28. | disposé, seront et resteront

_ Contre: — Messieurs Brown, Comble,
Macdonald de liugstou, Mackenzie, Mal-
loch, Marchildon et Youag,—17.
Le reste des ordres du jour est remis a

demain.
Et la séance est levée.

AVIS DE MOTIONS. i

Samedi, 30 vetobre.

L'honorable M, Merritt—Lundi, 8 no-
wembre—Pruposera que cette chambre sv
forme en comité, aux fins de prendre eu |
considération les résolutions suivantes :—
- 1. Que tandis qu’il se négocie un traité |
entre la Grande-Bretagne et les létats-Unis,
pour régler les re,ations commerciales entre
ce dernier pays et ces colonies, il est du de-
voir de cette chambre d'exprimer Je plus tôt

- posssibie sur ce sujet, Popinion du peuple de
cette province.

“2. Que pour assurer la paix et la prospé-
rité future de leurs habitants, et un traité

durable entre les deux pays, tef traité de
être basé sur les vrais principes de la réci-
procité.

3. Que l’on ne saurait plus sûrement pro-
mouvoir les intérêts mutuels des citoyens et
habitants de chaque pays, qu’en permettant

; d'usage libre et commun de la mer, des lues,
xivières, canaux, havres et côtes de chaque

Pays respectivement, aux mimes taux qui
. exisigut uetuellement où qui pourront Gtre
i-après imposés par l’un ou l'autre gouver-
nem-nt, pour leurs sujets respectifs.

4. Que les vaisseaux ou embarcations
<oustritls dans Un pays pourront être athe-
tés et possédés par les habitants de l’autre.
et faire le cabotage librement dans chaque

. pays; que toutes primes et droits sur les
-Woisseaux, le comestible, le bois de con-

siBlrpation, le poisson, et sur tous autres pro-
duits des deux pays respectivement, soient
-abolis; et que toutes les relations relatives
àla navigation et au commerce sur ces
produits, sotent, placées sur le même pied,
sans plus amples restrictions, que celles qui
pourraient être imposées sous un gouverne-
ment commun. t

5. Que les précédentesÿresolutions soient
incorporées daus une adresse à sa majesté.
M, Boulton.—Mercredi, 10 novembre;—

- Résolu, que prenant en considération la né-
- gligence des meilleurs iutérêts, du bien-être
»--ét du progrès du pays dont à fait preuve le

gouvernement exécutif provincial, depuis
que les ministres actuels de la conronne ont
été au pouvoir, leurs dépenses extravagantes

au lieu de 1etranchements judicieux dansles
r dépenses de la province, leur négligence et

maladministration dans le département des
erres de là couronne, au moyen de quoi la
provinee à été dépouillée d'un revenu con-
sidérable qui devait être perçu sur Je bois
de construction ; leurs dépenses de sommes
considérables sans l'autorité du purlement.
la remise et lc remboursement de droits sur
le bois, contrairement à la loi: leur négli-
gence des fonds d'amortissement requis par
la loi sous l’autorité du parlement, In négli-
gence de nos institutions publiques, lear ma-
sière insouciante et inhabile de conduire tes
affaires de l'exécutif, par faquelle des dates
erronnèes Oil Été apposées à un ordre du

|
!

{
i

}

 

conseil sur un sujet d’une importance vital; ‘
leur renversement de la loi, de par l’autori-
té d’un seul département, au préjudice du
revenu de la province ;—le manque général
de principes dans leur législation, et le fait
qu’il existe dans le conseil exécutif des per-
sonnes professant les principes les plus oppo-
sés en poliliqu:; cetle chambre ne peut
avoir aucune confiance en ln manière dont
d'administration de cette province est con-
duite.
M. Sicotic- —Jeudi prochain—La cham-

bre en comité surles résolutions suivante:
1. Tkézolu.—Que la construction des édi-

fices nécessaires à la tenue des cours et à
Padministration de la justice, intéresse tous

“les citoyens et duit constituer une charge
pesant également sur toutes les classes,

2. Que le mode diterminé par la 12e
Vies, chap. 112, pour le prélèvement des
deniers nécessaires à lu construction des
maisons de justice et des prisons, dans la
e'té de Mantréal, à Kumonraska,à Aylmer,
à Chicoutimi et à Cuspé, est éminemment
injuste.

8. Qu'il est expédient d'amender l'acte
12 Vie, chap. 1153 et de rappelerla de, la
De et ln Te clauses de cet acte.

© 4. Que pour prélever les frais nécessaires
‘à la construétion des Inaisons de justice et
des prisons, dans les endroits susnominés, il
devrait être imposésur la proprièté foncière
enclavée dans la juridiction da circuit de
Montréal et des autres districts susnommés,'
une taxe basée sur la valeur, en raison et
proportion de la somme nécesssaire.

5. Que le gouverneur en conseil détermi-
nera sur le rapport du commissaire du bureau
des travaux publics, la somme ‘nécessaire
et suffisante pour la construction des dites
maisons de justice et des dites prisons,
et par sa proclamation indiquera la dite
somme.

6. Que dans les deux mois qui suivront
Ja date de cette proclamation, le greffier de
la cour supérieure pour le district dans
lequel la dite maison de justice ou prison
devra être construite, sera tenu de préparer
une répartition, indiquant en raison de la
somme requise, la somme imposée sur chaque
immeuble, dont la valeur sera déterminée
d’après les évaluations municipales alors en
force, laquèlle répartition sera signée par le
+dit greflier, et enregistrée dans les registres
de la dite cour, et il sera du devoir du dit
greffier de donner communication de la dite
répartition à tous les contribuables.
7. Que le gouverneur en conseil déter-

minéra par proclamation, quand, en quelle
proportion, par chaque paiement, et entre
{es mains de quelle personne seront paytes
les sommes imposées sur Jes dits immeubles.

   

employées, et comple cn sera rendu de la

 

; ; Mardi, 2 novembre,

L'honorable M. Morin—Vendredi pro-
'chain—Proposera que la. chambre se forme
en comité, afin de considérer s’il est expé-

M. Prince — Demain — Propotera que | lieu sur In terre concédée daus un an de la
orsque cette chambre s’ujournera, frercredi, | date du titre de concession ; et celle de se fai-
v 10 courant, elle demeure ajournée jusqu’à

|

re payer par le concessionuaire, ses boirs
procureur général Richards, Rideut, Mo- lundi, le 14e jour de février alors suivant, et! ou ayant catise, une rente annuelle qui n’ex-

ordre qu'ils se trouveront dans le rôle des

n'aura pas été | deters du cours actuel pour chaque arpent
dans le méme |en superficie de la terre concédée.

 

dites conditions, et de demander, dans et par| suivant la pRéférence des privilèges”
telle action, la réunion au domaine de. telle quels ils pourront avoir droit.
seigneurie, sous tels délais raisonnables qui \ ' dans
seront ordonnés parla cour, de lous les lots acte, ni dans aucune autre loi, ne sera inter-

de terres par rapport auxquels telles condi-|prété de manière à donner auseigneur le
tions ou quelqu’une d’elles n’auront point droit de demander la réunion au domaine de
été remplies, etil sera loisible à la-dite cour, sa seigneurie d’auçun'lot ouemplacement de

VL "Toute telle concession sera faite duns de procéder et donner tel jugement dans| ville ou village, ni d'aucune terre établie et
ordres du dit jour, et qu'ils soient pris en | les termes exprimés daus la formule À an- ; l’action qu’il appartiendra en droitet en jus- duementcultivée ou réservée pour la coupe
considération dans cet ordre, (ou tel autre ; nexée à cet acte, où en d’autres terines ana-:

logues, et aura l’effet de changer de plein
droit la tenure de la terre y mentionnée en

ordre qui pourra être fixé par cette chambre,)
le dit 14e jour de février prochain.

 

BILL.
Actepour donner effet à certuins procédés de

d'acte, intitulé: “ Acte pour indemmniser
“les personnes dans le Bus-Cunadu,
# dont Les propriétés ont été detruites du-
“rant de rebellion des années 1837 et
“ 1838.”—L’oN. M. Monin.
Attendu que par l’acte passé dans’la dou-

: Zième année du règne de sa imajesté, intitu-
jle: “Acte pour indemniser les personnes dans
le Bas-Canada dontles propriètés ont été
détruites durant les années wil bait cent
drente-sept ct mil bait cent trente-huit,” il
élait entre autres choses statut et prescrit,
que les comm res à être nommés en ver-
tu du dit acte feraient rapport de leurs déli-
bérations au gouverneur de cctte province,
le ou avant le premier jour de septembre
1890, et qu’aueune ussemblée des dits com-
mvissaires ne serait Lenue après le dit pre-
mier jour de septembre de lu dite année ; et
attendu que de fail les connnissaires nommés
en vertu du dit acte, pour mieux remplir
leurs devoirs comme tels conunissaires, ct à
cause du nombre de requérants en vertu du
dit acte out été dans la nécessité de tenir
plusieurs de leurs assemblées après le dit
Jour, etont fuit leur rapport aprèsledit jour;
el attendu qu'il est expédient de donner ef-
Jet aux assemblées, délibérations et rapport
des dits commissaires:Aces causes, qu’il
soil statué, ete.

At il est par le présent statué par la dite
sutorité, que toutes les assemblées et déli-
berations des dits cominissaires, et le rapport
des dits comiissaures, seront en loi et à tou-
tes fins ct attentions quelconques, tenus pour
bons et valables de la même manière que si
les dites assemblées et délibérations avaient
eu lieu, et que si le dit rapport avait été fait
le ou avantle dit premierjour de septembre.
tel que prescrit per le dit acte, nonobstant
toute chose à ce contraire contenue dans le
«lit acte.

 

BELL.

Acte pour définir les droits seignenriaux
dans le Bas-Canadu, et por en fucili-
ter le rachat.—L’Llon. M. DrRumMosD.
Attendu qu’il serait avantageux de facili-

ter la commutation des fonds ténus en rotu-
re dans les diverses scigneuries du Bas-C'a-
nada par le moyen du dispositions législati-
ves plus amples et pins effectives que celles
qui sont maintenant en vigueur ; et attendu
qu'un temps considérable doit nécessaire-
ueat s'écouler avant que la commutation de
Ja tenure de tous ces fonds puisse s’ullectuer,
et qu'il serait en conséquence juste et avan-
tageux de définirles droits seigneuriaux dent
tels fonds seront grevês à l'avenir, et de ré-

tablir, en aufant que Pétat actuel des cho-
ses le permet, toutes les voies légales aux-
quelles le censitaire avait autrefois recours à
Teacontre de tout empiétement ou exaction
de la part du seignesr, ainsi que celles dont
le scigneur pouvait se prévaloir pour le
mzintien de ses droits: qu'il soit donc sta-
tué, par la très-excellente Majesté de la
Reine, par et de Pavis et consentement du

! conseil lépilatif et de l'assemblée légistati-
| ve de la province du Canada, constitués et
lassemblés en vertu et sous l'autorité d'un
acte passé dans le parlement do Royaume-
Uni de la Grande-Bretagne et d'Triande, in-
titalé : Acte pour réretir les provinces du
Haut et du Bas-Canada, et pour le gou-
vernement die Canela, etl est par le prè-1
sent statué par la dite autorité : que l’acte
passé dans la huitième année du règne de sa
majesté, intitulé : Zete pour feciliter T1
commutation volontaire de latenure à
terres cn rüture, sititées duns les Jiefs et
seigneuries du Bus-Canada, en celle de
Jranc-aleu roturier, et l'acte passé dans la
douzième année du règne de Sa Majesté,
intitulé : Acte pour amender l'acte pussé
dans lu huitième année du régne de sa.
Majesté, rutitulé: Acte pour fuciliter la
contiitutution volontaire de fu temure des
terres en roture sHuies dans les ficfs et sei-
gncuries du Dus-Cancdh eu celle de
jranc-alen rotitricr, soient, et ils sont par
les présentes rappelès.

CONCESSION DES TERRTS.

IT. Que depuis et après la passation de
cel acte, toutes les juridictions, pouvoirs et
autorités donnés et accordés au gouverneur,
et à l'intendant de la Nouveliec-France ou
Canada, par l'arrêt de Sa Majesté très-
chrétienne le roi de l‘rance, daté de Marly,
le sixième jour de juillet mille sept cent on-
ez, relativement aux terres de la Nouvelle-
France ou Canada susdit, concédées en sei-
gneuries, et par toutes les autres lois en vi-
gueur en Canada lors de la session du pays
à la Grande-Bretagne, seront et pourront
être exercés par la cour supéricure du Bas-
Canada, et par les juges de la dite cour,
ainsi que par les cours de circuit, en ayant
égard aux extensions, restrictions et modifi-
cutinns apportées à telles juridictions, pou-
voirs et autorités par le présent acte.

TI. Et pour faciliter l’excrcice des dites
juridictions, pouvoirs et autorités, qu’il soit
statué : Que nul seigneur ne pourra, à l’ave-
nir, concéder à un seul individu une étendue

de terre inculte, excédant centvingt arpents
en superficie, autrement que par deux ou
plusieurs actes de concession séparés, ct por-
tant date au moins deux ans l’an de l’autre,
ou les uns des autres, ou à moins que l’ex-
cédant de la dite superficie de cent vingt ar-
pents ne soit concédé au père, à la mère ou
au tuteur pour l’usage d’un ou de plusieurs
enfants mineurs ; ct dans ce dernier cas, l’ê-
tendue de terre concéilée pour chaque en-
fant mineur n’excèdern pas cent vingt ar-
pents en superficie, et le mineur dans Pinté-
rêt duquel chaque telle concession est, faite
sera nome dans le contrat de possesion,

JV. Nul seigneur ne pourta a l’avenir
concéder aucune terre inculte, d'une éten-
due moindre que quarante arpents en super-
ficie: à moins que telle concession ne soit
faite pour un emplacement de ville où villa-,

   

 

 dépensée ou non appropriée du fonds des

née 1851, une somme n’excédant pas £3,-;
sp 00 courant; comme une aide pourconstruire

crvicomthissairés d'école; et une autre somme de :
-1:£6,000-cattant,comme une aide pour Pédu-

: eldion dansle Bas-Canada, en telle-manièreR15

qui pourra être établie par le parlément, pen-
dant la présente session.

  
tienne quarante arponts.

tice, par rapport à la réunion de Loustels du bois de chauffage, encore qu’on n’y tienne
lots de terre au domaine de la seigneurie où pas feu etlieu.
ils sont situés. -
XVII. Danstelle action, le writ ou ordre mee

de sommation et la requête y annexée,se- Chronique Etrangere.
ront signifiés à chacun des concessionnaires — ]
ou tenunciers des terres dont la réunion au] Extrait du discours de Lowis-Nupoléon
domaine sera demandée dans et partelle: re- à Burdeaux:
quête, en laissant une copie dûmentcertifiée « La notion m’entoure de ses sympathies
de tel writ ou ordre de sommation et de la jarce que je ne suis pas de la famille des

requête y anuexée à chacun d'eux séparé- idéologues. Pour faire le bien du. pays, il
ment, ou au domicile de chacun d’eux dans| n’est pas besoin d’appliquer de nouveaux

À continuer,
franc-aleu roturier et de la libèrer pour tou-
jours de tous droits seigneuriaux et de tou-
tes outres charges, except6 la rente annuel-
le mentionnée en la clause qui précède im-
médiatementla présente ; laquelle rente sera
considérée pour toutes fins de droit comme
rente constituée rachetable à toujours, re-
présentant le prix de l’immeuble qui en sera
grévé, et portant le privilège de bailleur du
ond,

 
(les limites de la seigneurie où serontsituées

XXVIIL. Et rien de contenu dns cet _

VIT Toutevente, concession, convention ; telles terres, ou, dans le cas outels conces-
ou stipulation faite à l’avenir en contraven-  sionvaires ou tenanciers n’auront pas de do-
tion des dispositions qui précèdent,sera nul-’mieile connu dans les limites dé telle sci-
le et considerée comme non avenue. gneurie, en affichant telle copie dûment

VIIT. Tout seigneur qui recevra, soit di- certifiée à la principale porte d'entrée ou
rectement soit indirectement, en sus de la {près de la principale porte d’entrée de Pé-
redevance annuelle, ou du capital qui la re-
présente, aucune somme d'argent, ou aucune
autre valeur, comme le prix ou la considéra-
tion de la concession d’une terre inculte et
nou améliorée, sera tenu du la rembourser à ;
celui qui l’aura ainsi payée ou donnée, ou à |
ses représentants ; ct toute personne qu
paiera ou donnera ainsi aucune somme d'ar-
gent, ou aucune autre valeur, aura droit
d'action devant toute cour de juridiction
compétente pour le recouvrement d’icelle
avec dépens.

IX. V'out seigneur qui possède en sa cen-
sive des terres ineultes pourra en démem-
brer et réserver à son usage particulier, sans
qu’il puisse être tenu d'eu concéder aucune
partie, un domine de pas plus de ar-
pents eu superficie ; pourvu toutefois, que les
seigneurs qui ont déjà duns leurs censives
des domaines destinés à leur usage partieu-
lier de la dite quantité de arpents où

plus, n’auront droit de réserver, pour tel
alsuge, aucune partie des terres incultes et
nou encore concédées dans le même cen-
sive, ot que ceux dont le domaine déjà ré-
servé à leur usage particulier est au-dessous |
de l'étendue de arpents n’auront le]
droit de réserver qu’autaht des terres incul-
tes dans la même censive qu’il foudra pour

compléter la dite quantité de arpents.
A. Toute personne qui, après la passa-

tion de cet acte, aura requis le seigneur
d’une seigneurie quelconque, de lui concé-
der. soit pour lui-méme,soit pour son enfant
mineur, un lot de terre formant partie des
terres incultes et non concédées de telle
seigneurie, si le seigneur ainsi requis refuse
ou néglige de le faire, pourra, par action ou
demande en forme de requête libellée, som-
mer et poursuivre tel seigneur devant la cour
supérieure, ou devant aucun des juges d’i-
celle ségant dans le district, oun devant le
cowdu circuit sicgant dans le circuit on tel
lot de terre est situé, pour le contraindre à
faire telle concession.
XI. Lorsque le seigneur n'aura pas de

domicile dans In seigneurie où telle conces-
sion est demandée, le writ ou ordre de som-
mation et la requête y annexée seront signi-
fiés à son agent, ou à la personne chargée
de la perception des rentes dans la seigneu-
rie, et s’il n’y a aucun tel agent, ou aucune
telle personne domicilée dans la sei-
gnewrie, la signification se feraeu allichant
à la porte du lieu fixé pourla perception des
rentes seigneuriales pour l’année qui aura
immédiatement précédé telle signilication,
copie duementcertifiée de tel writ ou ordre
de sommation, et de la requête y annexée.
MH. Toute telle action ou demarde sera ;

décidée d’une manière sommaire, à moins!
que lu cour ou le juge qui en aura pris con- |
naissance ne croie devoir, dans l'intérêt de |
la justice, ordonuer plaidoyer et preuve par
cenit; et dans toute telle action de la dite
cour où le dit juge condamnera le seigneur
poursuivi de passertitre de concession du lot
de terre ainsi demandé eu faveur du deman-
deur aux conditions et de la manière voulus
parles clausesde cet acte, danstel délai
qui sera fixé par telle cour ou tel juge, à
moins que le seigneur poursuivi ne fasse
voir que le lot de terre ainsi demandé en
concession forme partie des terres qu'il s’est
véservées sous l’autorité de la loi, comme
domaine et pour son usage particulier, ou
qu'il n’est pas tenu de faire telle concession ;
et dans tous les cas où il serait plus con-
forme à l'équité d’ordonner qu’un lot de
terre autre que celui demandé sera concede
au demandeur, il sera loisible à telle cour à ou
tel juge de le faire ; et lorsque, après le délai
fixé, le seigneur aura négligé de passer titre
de concession en faveur du demandeur,tel
jugement lui tiendra lieu de titre de con-
cession pour le lot de terre qui y aura été
désigné, aux conditions qui y auront été spé-
cifiées, pour toutes fins que de droit.

NIIT. Chaque fois qu'il paraîtra à la dite
cour ou au dit juge que le lot de terre de-
mantlé en concession n’est pas susceptible de
culture, Où forme partic d'une montagne,
côteau, rocher ou autre terrain qu’il serait
nécesssaire ou avantageux de réserver pourla
confection du sucre d’érable, soit par ceux
qui auront acquis ce droit par convention
avec le scigneur, soit par les censitaires de
la seigneurie sans distinction, ou pour tout
autre objet d'utilité publique dans telle sei-
encurie, il sera loisible à la dite cour ou au
it juge de rejeter telle demande.
XIV, Dans toute telle demande en con-

cession, l’exception fondée sur l’allégué que
le lot demandé forme partie des terres ré-
servées par le scigneur comme domaine et
pour son usage particulier, sera rejetée sur
la preuve faite par deux témoins dignes de
foi el non contredite que le seigneur ou son

glise de la paroisse où telles terres sont si-
tuées, et à défaut d'église dans l’endroit le
plus apparent de telles terres.

XV1IL, Chaque fois que la dite cour sera
d'avis que les terres dont la réunion au do-
maine de la seigneurie dans laquelle elles
sont situées est demandée doivent être ainsi
réunies, il sera du devoir de telle cour ou de
tels juges, par un jugement interlocutoire,
d’ordonner qu’à un jour, qui sera éloigné
d'au moins six mois de la date d’icelui, telles
terres seront ainsi réunies au domaine, à
moins que quelque partie intéressée ne fasse
alors voir à la satisfaction de telle cour que
la réunion de telles terres, ou de quelqu’une
d’icelles, ne doit pas avoir lieu; et pourra
toute personne ainsi poursuivie empêcherla
réunion de sa terre au domaine en prouvant
que dans le délai accordé par tel jugement
interlocutoire, il a rempli les conditions de
son contrat de concession, sans cependant
pouvoir, par là, se libérer de sa part des
frais encourus dans l’action,
MIX. Copie de tout tel jugement ainsi

rendu sera publié dans le Canada Gazette
ou tout autre papier nouvelle reconnu comme
Gazette Officielie de la Province, en langues
anglaise et française, au moins trois fois du-
rant l'intervalle qui s'écoulera entre la date
du dit jugement et du jour’ fixé par icelui
pour la réunion de telles terres au domaine
seigneurial ; et telles publications se feront
à pas moins de quatre semaines, et pas plus
de six semaines Puve de l’autre.
XX. Toutes personnes ou corporations

qui ont quelque privilege ou hypothèque,
droit d'vsufruit ou de servitude quelconque
sur les terres à l’égard desquelles tel juge-
ment sera ainsi rendu, ou sur aucune d’icel-
les, et toutes personnes ou corporations qui
ont quelque ertance, même chirographaire,
contre le dernier occupant de telles terres
on d'aucune d'icelles, seront tenues de filer
leurs oppositions, contenant l'élection de do-
micile d'usage, dans le bureau du protono-
taire du district où tei jugement est rendu,
huit jours au moins avant le jour fixé pour
telle réunion ; à défaut de quoi tels droits
d’usufruit ou de survitude, privilèges, hypo-
thèques ou créances serontperduset éteints.

XXT. Et pour la conservation de leurs
droits, les mineurs, les personnes interdites.
les absents, les femmes sous puissances de
mari, même pour douaire non encore cuvert,
et les substitnés seront également tenus de
former opposition à la réunion des terres qui
sont aflectées par tels droits, on dont le pro-
priétaire leur est endetté, de la manière et
dans le délai ci-haut spécifiés; et à défaut
de le faire, tels droits ou créances seront
(perdus ct êteints en autant qu'ils puissent
affecter telles terres; mais les tuteurs, eu-
rateurs et maris qui auront négligé de filer
telles oppositions ne cesseront pas d’être
responsables vis-à-vis les personnes sous leur
garde ou puissance des pertes résultant de
leur négligence à cet égard.
XXII, Au jour fixé par tel jugementin-

terlocutoire, où à tout autre jour juridique
subséquent, la cour procédera à prononcer
la réunion au domaine de la seigneurie dans
laquelle elles sont situées, de telles terres
qui, au désir de la loi, devront être ainsi
réunies, et à la réunion desquelles on n’aura
pas formé d'opposition, et à déclarer les
censitaires qui les avaient prises à titre de
concession, ou oceupées auparavant, déchus
pour toujours de tous droits de propriété en
icelles.
XXITf. Dans les cas où la cour maintien-

dra quelqu’une ou plusieurs des oppositions
formées à la réunion au domaine des terres
dontla réunion est ainsi demandée,il sera du
devoir de la dite cour, d’ordonner au shérif
dudistrict de procéder à la vente des terres
on de celles des terres dont la réunion au
domaine est ainsi opposée, sujettes à telles
charges ou servitudes qui aurontpu être éta-
blies par telles oppositions.

XXIV. Le shérif vendra toute terre dont
la vente sera ainsi ordonnée, après avoir an-
noncé en langues anglaise et française trois
fois, dans le Canada Gazette ou tout autre
papier nouvelle reconnu comme je. journal of-
ficiel de la province et dans au moins une
autre gazette dans le district où telle terre
se trouve situèe, ou, s'il ne se publie pas
de gazette dans tel district, dans au moins
une gazette pablice dans un des districts li
mitrophes, le lieu, le jour et Pheure ot telle
vente aura lieu 5 et aucune telle vente n'au-
ra lien & nne époque éloignée de moins de
quinze jours de la première annonce,niail-
leurs qu’à la porte de l’église de la paroisse
ou établissement où telle terre sera située,
ou à tel autre endroit publie dans la même
paroisse ou établissement qui auraété dési-

agent a, dès avant ja demande intontée, re-
fust d’indiquer au demandeur le site et Pé-
tendue des terres par Jui ainsi réservées, ou
qu’il a indiqué comme formant tel domaine,
des terres dans lesquelles le lot demandé en
concession ne se trouvait pas compris.
XV. Et tout jugement rendu sur une de-

mande en concession soit par la cour supé-
rieure ou par un des juges d’icelles, soit par
une cour de circuit sera final et sans appel.

RÉUNION AU DOMAINE.

XVT. Et pour rendre plus facile et moins
dispendieuse aux seigneurs ct aux censitaires,
la réunion de certaines terres au domaine de

ge ou pour un site de monlin ou autre usine, la seigneurie duns les cas prévus par Jaloi,
ou que telle terre ne soit circonserite ou si- qu’il soit statué : que tout seigneur pourra,

par une seule ct même action ou demande cn
forme de requête libellée, sommer et pour- |sants privilégiés, s’il y en a, seront payésles

gné dans les annonces, s'il ne s’y trouvepas
d’église. ’
XXV. Dans quinze jours, à compter de

la date de toute vente ainsi faite, ou plus tôt
si faire se peut, le shérif fera rapport de ses
procédés sur le jugement ordonnant telle
vente.

XXVTI. Le seigneur, demandeur dans la
cause, pourra, en tout temps entre la date
du jugement ordonnanttelle vente, et l’expi-
ration des deux jours qui suivront immédia-
tement le rapport que fera le shérif de ses
procédés sur icelui, former au bureaudu dit
protonotaire une opposition afin de conser-
ver pourse faire payer les arrérages à lui
dus sur toute terre ainsi vendue.
XXVIT. Le seigneur et les autres oppo-

systèmes, mais de donner avant tout confi-
ance dans le présent, sécurité dans l’avenir.
Voilà pourquoi la France semble vouloir re-
venir à l’Empire.

« Tl est néanmoins une crainte a laquelle
je dois répondre. (Oui, oui! bravos prolon-
ès.)
“ Par esprit de défiance, certaines per-

sonues se disent: “ l’Jümpire, c’est la guerre.
Moi je dis: # l’Empire, c’est la paix. C’est
la paix, car la France le désire, et, lorsque
la France le désire, et, lorsque la France
est satisfaite, le monde est tranquille.”

(Ces paroles, prononcés d’une voix ferme
et accentuée, prodnisent un effet magique ;
des bravos enthousiastes éclatent de toutes
parts.)

« La gloire se lègue bien à titre d’hérita-
ge, mais non la guerre. Est-ce que les prin-
ces qui s’honoralent justement d’être les pe-
tits-fils dé Louis XIV ont recommencé ses
luttes ?

« La guerre ne se fait pas parplaisir ; elle
se fait par nécessité. Et, à ces époques de
transition où partout, à côté de tant d’élè-
ments de prospérité, germent tant de causes
de mort, on peut dive avec vérité: “ Mal-
heur à celui quile premier donnerait en
Europele signal d’une collision dont les con-
séquences seraient incaleulablez.” (Longue
et profonde sensation.)

$ J'en conviens ; j'ai, comme l’empereur,
bien des conquêtes à faire. Je veux, comme
lui, conquérir à la conciliation les partis dis-
sidents et ramener dans le courant du grand
fleuve popnlaire les dérivations hostiles qui
vont se perdre sans profit pour personne,
“Je veux conquérir à la religion, à la

morale, à l'aisance, cette partie encore si
nombreuse de la population qui,au milieu
dur pays de foi et de croyance, ignore les
préceptes du Christ ; qui, au sein de la terre
la plus fertile du monde, peut à peine jouir
de ses produits de première nécessité, (Sen-
sation.)
« Nous avons d'immensesterritoires incultes

à défricher, des routes à ouvrir, des ports à
creuser, des rivières à rendre navigables, des
canaux à terminer, notre réseau de chemins
de fer à compléter; nous avons en face de
Marseille un vaste royaume à assimiler à la
France; nous avons tous nos grands ports
de l'ouest à rapprocher du continent améri-
cain parla rapidité de ces communications
qui nous mangquent encore ; nous avons enfin
partout des ruines à relever, de faux dieux
à abattre, des vérités à faire triompher.
Voilà comment je comprends lPHmpire, si
PEmpire doit se rétablir. (Sensation, cris de
vite l’empereur !\ :

€ Telles sont les conquites que je médite,
et vous fous qui wenlowez, qui voulez
comme moi le bien de notre patrie, vous êtes
mes soldats.” (Oui, oui ; longs applaudisse-
ments.)

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER—Nous
regrettons d’avoir à inaugurer nos colonnes
par le récit d’une calastrophe qui a coûté la
vie à plusieurs personnes ; mais, par les dé-
sastres quotidiens au milieu desquels on nous
fait vivre, c’eût été vraiment miracle. qu’il
n’en fût pas ainsi.

Le convoi parti de New-York pour Bos-
ton, samedi à 1 li de relevé, avait dépassé
Hartford et courait sur Springfield, lorsque
les deux derniers chars à voyageurs déraillé-
rent, dans un endroit où la voie suit le bord
d’un cana!. L’un d’entr’eux fut seulement ren-
versé et traîné à quelque distance ; mais l’au-
tre, détaché du train par la secousse, fut
précipité dans l’eau, assez profonde encet
endroit. Il semblerait que tout ce qui se
trouvait renfermé dans cette seconde voiture
eût dû périr: on assure cependant que trois
personnes seulement ont perdu la vie. LI est.
vrai que, aux derniers renseignemens, le char
était encore dans le canal, et l’on est autori-
sû à craindre qu’on ne découvre de nouvel-
les victimes en le retirant. Quant au nom-
bre des blessés, il est très considérable, et
plusieurs ont été très gravementatteints.

Parmi les victimes, figurent deux frères,
qui vevenaient de la Californie et retour-
naient dans leur famille. Hs avaient bravé
les fatignes de la vie californienne, affronté
les périls de deux Océans, échappé aux dan-
gers de l’isthme, pour venirtrouver la mort à
quelquesfieues d: leurville natale, par l’ineu-
rie sans nem d’une compagnie '—Phare de
New-York.

da primière colonne du Palais de Cristal
a New-York a ¢té posée samedi au milieu
d’une foule considérable que la pesanteur de
l’atmosplhère n’avait pas découragée.… Le
gouverneur de l’état, M, Hunt, NT. Sedg-
wich, le président du comité de l'exposition
universelle, et plusieurs autres orateurs ont
pris successivement la parole et Jeurs dis-
cours ont été chaleureusement applaudis.
Nous espérons rendre compte avant peu de
l'érection totale de la charpente du bâti-
ment dont toutes les pièces doivent être
prêtes à jour fixe—Courrier dés Elats-
Unis.

LE 2 NOVEMBRE.—Le scrutin qui doit
donner un nouveau Président au Etats-Unis
s’ouvre ce matin sur tous les points de la
grande confédération. Ce soir le peuple au-
ra prononcé, et, grâce au télégraphe élec-
trique nous saurons avant huit Jour quel ar-
ra été son verdict.—Idem.
 

 

NOUVELLES ANNONCES,

Charles Guérin—G. H. Cherrier.
Catholic School Book—J. B. Rolland.
College McGill—W. S. Burrage.
Panorama de la Californie.
Certificat pour les Vaisseaux de l’Australie,
Chemin de fer du St. Laurent et du Champlain—
A. H. Brainerd.

Place d’Organiste demandée.
Translation de bureau—N. G. Bourbormière. -

V, Nul seigneur ne pourra, par acte onj suivre, devant la cour supérieure siègeant| premiers sur le prix de telle vente, suivant Fourrares—I. B,C. Noxon.
- . . . . - « . ’ . rr sor * . amd. . ;

les écoles communes sous la direction des |‘conirat de concession, établir sur auenne | dans le district où telle seigneurie, oùla plus Ta préférence de leurs priviléges respectifs ; Chaussures—J. Slonn. >  ves autres que l'obligation de faire arpenter possédant des terres danstelle seigneurie, à
et borner la-terre concédée aux dépens du} cor ) ; cha .
“eoncessionnaire ; celle de faire tenir fen et qui auront manqué à remplir quelqu’une des ‘rographaires opposants, au mare la livre, ou' Epicories le 11--J. Leeming.

terre incuite, qui sera concédée à l'avenir, grande partie de telle seigneurie, est située, les créanciers hypothécaires seront collo-
aucuns droits, charges, condilions ou réser- quelque nombre que ce roit de personnes |qués suivant l’ordre et le rang de-leurs pri-
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Vente. continnée, anjonrd’hui—Young-et Benning.
Epiceries, demain—J. G. Shipwaye «0; . + *viléges respectifs, tt te résidu de telprix de ftnds de Marchandises 3. S°ott Wt Cin. ©

ondition de les Établir et d’y tenir feu et lieu, vente sera distribué entre les créanciers chi- Marchandises de saison, le 10—Stewart et Kerr.  
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million d’acres Js terres ide la. couronne,
| on concédées, gftuées auprés de la dite ex.

…  féension, soit ogtroyée ‘à la compagnie . qui
fera la dite extension. r gn saut

Vendredi, 5 Novembre1852, + =p.Hincks p'a ee jugé à propos
d’accompagner sa mo d aucune explica-

   

ras rere tions, M. Cauclion,le plus é oïst de tous le:Correspondance Editorial ; pistes de la ville Lo nickieoe odu PAYS. 000 TMS Cavehôn, que ‘ce projetDEparaitpas
Québec, 3 nov. 1852.

Un ajournement probable,

La chambre va-t-elle s’ajourner ? Voilà
la question quel’on se fait depuis deux jours ;
car malgré le vote desamedi, tout lemon-
de ici est sous l’impression qu’un ajourne-
ment va avoir lieu. Les membres eux-mé-
mes paraissent le désirer, et les ministres n’y
auraient pas d’objection, dit-on, pourva que
la chambre, avant de se débander, passât
deux ou trois mesures qu’il leur importe le
plus de voir passer dès à présent. L'opinion
générale est que cet ajournement aura lieu
vers le milieu de lu semaine prôchaiñe, les
uns disent au 10 du courant, et qu’il se pro-
longerait jusqu’au commencement de jan-
vier ou mêie de février. Le fait est que
eette démarche est, je crois, devenue ni-
cessaire, en conséquence de l’absence de la
capitale d’un grand nombre de membres qui
ne paraissent pas devoir y revenir à présent.
Et il vaudrait mieux qu’elle eut lieu de suite,
sinon nous aurons des lois faites à la vapeur,
et par uue représentation diminuée de moi-
tié. On saura peut-être aujourd’hui à quoi
s’en tenir là-dessus. L’appel nominal des
membres qui a été fixé à ce jour, en consta-
tant l’absence d’un très grand nombre d'en-
tre eux, fera probablement naître sur ce su-
jet quelques explications dont je ferai part
au lecteur si elles ont lieu ayant le départ
de la malle,

Unincident secrets

Au commencement’ de la séance d'hier,
la chambre a siégé à huis clos pendant envi-
ron une heure, pour recevoir des explications
de M. Macl£enzie, au sujet-de Paccusation
portée, il ÿ a quelques jours, par M. Boulton
contre le Dr Rolph, ayant rapport au rôle
qu’aurait joué ce dernier dans les évène-
ments insurrectionnels du Maut-Canada. M.
Boulton, se fesant Pinterpréte dune opinion
qui a cours dans la province supérieure, de-
puis 1838, aurait reproche au docteur de
s’être rendu coupable d’une double trahison,
en ce temps-là: trahison contre le gouver-
nement, trulison contre ses propres amis.
Le docteur nia ét donna sa version de l’af-
faire. Cela avait lieu jeudi dernier. De-
puis, la Gazette de Québec a publié une
espèce de narration des faits qui exonère le
commissaire des terres et Je lave de l'aceu-
sation portée contre lui. C’est en consé-
quence de cette publication, dit-on, que M.
MacKenzie est venu dès avant-hier pour
rétablir les faits qu’on avait faussement re-
présentés selon lui. On dit que exposition
qu’il en a faite est tout à fait défavorable
au docteur, ct justifie pleinement l’accusa-
tion de trahison lancée par M. Boulton,

Chemin de fers ’

Après avoir ainsi lavé son linge sale en
famille, Ja chambre s’est occupé exclusive-
ment de chemins de fer, ce qui a donné à la
séance un’ intérêt auquel on ne s’attentait
guère.

Il me fesait peine réellement de voir dé-
eider d’affaires d'une aussi vaste importance
pour le pays, (entreprises qui vont coû-
ter des millions, par vne chambre compusée
seulement de 35 membres ! Et la précipita-
tion avec laquelle M. Hincksa encore agi en
cette circonstance ne fäit pas bien augurer
de ses intentions. Jslle Jui a valu, de lapart
de M. Brown, la plus sévère mercuriale
qu’il ‘ait eue depuisque la session est com-
mencée, et pourtant l’on sait que M. Hincks
n’a pas, depuis lors, couché sur un lit de
roses.

Dansun discours qui a duré près de deux
heures, M. Brown a examiné toute la poli-
tique de l’inspecteur-général, depuis devx
ans, relativement à nos grandes entreprises
de chemins de fer. Il l’a suivi pas à pas
dans ses négociations à Londres, dans son
marché avec M. Jackson qu'il lui a repro-
ché d’avoir conelu avant que d’avoir rompu
avec le gouvernement impérial ; à fait res-
sortir toutes les contradictions que l’on con-
nait et d’autres encore que personne, avant
M. Brown, n'avait découvertes, el a ex-
primé les soupçons que lui inspiraient tous
ces revirements.

Ce débat avait lieu sur la proposition de
M. Hincks que la chambre se format en
comité pour prendre en considération cer-
taines résolutions relativement à un chemin
de fer projeté entre Québce et la Rivière
du Loup où les Trois Pistoles, et de là jus-
qu’aux limites Est de la province.
M. Hineks, avec son habileté ordinaire,

et malgré l'indifférence qu’il exprimait der-
nièrement, à Pendroit du bill Jackson, qu’on
pouvait discuter pendant dix mois, disait-il,
vient d’igventer ce nouveau projet, pour
s'assurer, ‘dit-on, lappui, er faveur de sa poli-
que en général et du fameux-bill en particu-
lier, d’un certain nombre de membres du dis-
trict de Québec qui, sans la promesse for-
melle et légale de la garantie de la province
en faveur du chemin de fer de la Rivière du
Loup, auraient voté contre, me dit-on.
Or il n’y avait pas de temps à perdre, car

la 3e lecture dubill du grand tronc était fixée
à hier, et M.Hincks savait, je suppose, que
les membres récalcitrants ne se contente-
raient pas de sa simple promesse verbale, et
qu’il leur faudrait au moins un commence-
ment de législation en faveur de leur projet
favori. II vint donc proposer à la chambre
les résolutions smvantes:

1. Résolu,—Qu’il est expédient de ré-
voquercette partie de l’acte des garanties
des chemins de fer, 12 Vie., chap. 29, rela-
tive à Paide:à être donnée au chemin de for
eutre Québec et Halifax, et de pourvoir en
remplacementque la garantie de la province
soit donnée, en vertu des dispositions du dit
acte tel qu’amendé parl’acté 14et 15 Vic.
chap. 73, qui pourvoit à la construction de
la ligne d’un grand tronc de chemin de fer
traversant cette province dans toute sa lon-
gueur, à touté compagnie qui sera formée
pour la construction d’un chemin de fer de-
puis quelque endroit vis-à-vis de la cité de
Québec jusqu’aux Trois-Pistoles, et que ce
chemin de fer formera partié de ln lignedu
grand tronc de chemin de fer susdite.

2. Résolu,—Qu’il est expédient de pour-

 

voir à l’incorporation d’une compagnie’ pour
construire le dit chemin da fer, comme sus-
dit; quand un nombre suffisant de personnes
auront exprimé leur désir de le construire,
et auront souscrit un certain montant de ca-
pital, et se seront conformées aux disposi-
tions de l’acte à ôtre-passé à cette fin.

3. Résolu,—Qu’il'est expédiént de Figure
voir què si la djtecompagnié.-{du toute autre,
mais là préferende sera donnée à la premidre
cohipagnie mentisnnée,) prolonge le dit clie-
Min depuis les Trois Pistoles jusquinx limi-
tes Est de Ja province, une étendue d'un  

satisfaire et quine veüt rien mols. que? la
résurrection. de la défunte entreprise‘ dû
chemin de fer d’Halifax, jui.posa quelques
questions, se plaignant en même temps que
le premier ministre prenait pour ainsi'dîre la
chambre.par surprise: M. Hincks, au lieu
de répondre aux questions du membre pour
Montmorency, se fâcha, et, dans sa pétu-
lance, l’attaqua avec: assez de violence, en
lui reproghant presque d’être un ingrat. M.
Cauchon, piqué au vif, riposta, et futsecon-
dé par sir Allan MacNab qui reprocha à
l’inspecteur-général d’avoir attaqué M. Cau-
chon d’une manière qui n’était pas justifiable.
C’est immédiutement à la suite de ce petit
incident que M. Brown fit le discours dont
j'ai parlé.

Les résolutions furent votéessansdivision,
et immédiatement après leur adoption, M.
Hincks introduisit un bill qui leur donne ef-
fet et incorpore la nouvelle compagnie.

Le bill Jackson est passé.

À w’existait plus d’opposition de la part
du district de Québec, au bill du grand
tronc; MM. Galt et Holton s'étaient, au
dire de l’inspecteur-général, retirés de la
lutte après un arrangementsatisfesant pour
eux, et les membres qui auraientpu s’oppo-
ser à la passation finale du bill, étaient, par
une assez étrange coïncidence, absents poyr
la plupart. Rien ne. s’opposait donc à ce
que le bill -fût lu pour la troisième fois et
passé. Le
Et c’est ce qui eut-lieu. Il était minuit

quand cette fameuse mesure, qui a soulevé
une si forte et si constante opposition, qui
a fait fäire tant de mauvais sang à M.
Thncks et à son prête-nom, M. Cartier, et
qui fait reposer sur les épaules de ces mes-
sieurs une si grande part de responsabilité
morale envers le pays—fut difinitivement
passée.

L'arrangement auquel je fesais allusion
dans ma dernière eorrespondance, comme
étant intervenu entre M. Hineks et la com-
pagnie du chemin de fer de Montréal et
Kingston, à effectivementeulieu.  L’inspec-
teur-général l’a annoncé à la chambre dans
le cours de la discussion d’hier soir.

Il va y avoir, comme je le disais, jonction
entre la compagnie formée par le bill Jack-
son, et celle représentée par MM. Galt et
Holton, en y ajoutant, je crois, la compagnie
de Kingstonetl'oronts. M. Hincks a dé-
jà présenté un-bili à cet effet.
MM. Galt, Holton et McPherson ont

êté, sur motion de M. Hincks, ajoutés aux
personnes formant Ja compagnie du grand
trone du chemin de fer, selonle bill Jackson.
M, Hineks aurait done encore une fois

baissé pavillon.
4.3h,—!l n’a pas encore été question d’a-

 

journement. L'appel nominal n’a pas enco-
re été fait. Il y a un tiers des membres
d'absents.

>m2 ==

PLACES!

Les Drs. NeLson et MacDonald, et M.
Perrault, avocat de Kamouraska,ont été
nommés commissaires pour tenir une enquête
sur l'administration de l'hôpital de marine de
Québec.

L'administration Fineks-Chabot paraît
vouloir payer les dettes du ministère Lafon-
taine-Baldwin et récompenser généreuse-
ment les services rendus aux ex-ministres.
Elle a donné des places a M. Bourret pour
avoir condescendu à être le président du
conseil exécutif, à M. Jobin pour;avoir vo-
té en aveugle les projets de toi de ‘ses amis-
ininistres, etc.

Aujourd'hui c’est le tour de M.le Dr.
Wotfred Nelson qui comme inspecteur des
prisons reçoit déjà £400 par année, ct à qui
on donne une nouvelle place. .
Nous n’ignorons pas que Pex-ministére

devait beaucoup de

-

reconnaissance à M.
Nelson pourle zèle avce lequelil avait vo-
té “ les bonnes mesures ;” cette reconnais-
sance s’était exprimée par la nomination à
la place d'inspecteur des prisons, c’était as-
sez, ou plutôt c’était trop. Mais il paraît
qu'une pareille aubaine ne satisfesait pas
le docteur, qui est insatiable, et on a été
obligé de lui fournir un nouveau 705 pour
appaiser son mécontentement. On nous dit
que la nomination a eu l'effet désiré. C’est
que c’est quelque chose bien propre à eal-
mer qu’une place de commissaire enquêteur,
donnant quelque chose comme huit ou neuf
piastres par jour.

Pourvu que Penquéte dure aussi longtemps
que celle sur le pénitentiaire entreprise par
MM. Brown, Bothsides et Cie, qu’on a eu
Phabilité de prolonger pendant sept mois.
C’est làfaire des gflaires-avec toute la Jen-
teur désirable. * M;Nelson et ses collègues
sempresseront, dit-on, d’imiter et peut-être
de shrpasser unAi louable éxemple. Nous
verrons, comme dit un de nos confrères.

em

PROFESSIONS DES MEMBRES DE LA LÉ-
GISLATURE.—Î] n’y a pas moins de trente-
cinq avocats dans la chambre d’assemblée, à
part cinq notaires du Bas-Canada. .

Les avocats sont, MM. Badgley, Boul-
ton, Cartier, Cauchon, Chabot, Chauveau,
Ghristie, Drummond, Dumoulin, Fergusson,
Gouin, Lemieux, Lyon, Morrison, Macdo-
nald de Glengarry, (orateur), Macdonald
de Kingston, Mac Nab, Morin, Murney,
Papineau, Polette, Prince, Richards, San-
born, Short, Sicotte, Smith de Durham,
Smith de Frontenac, Terrill, Tessier, Tur-
cotteet Viger.

Plusieurs de ces messieu-s, quoique mem-
bres de la profession légale, ne pratiquent
pas; entre autres MM. Morin, Papineau,
Christie de Gaspé et Viger.
Les notajres sont:—MM. Laurin, Le-

Blanc, Lacoste, Varin et Jobin.
Les marchands sont:—MM. Cameron,

Chapais, Clapham, Egan, Gamble, Johnson,
Langton, LeBoutillier, Malloch, Mattice,
McDougall, McLachlin, Merritt, Modnge-
nais, Paige, Patrick, Ridout, Seymour,
Shaw, Stevenson, White, Wright de'la di-
vision Ouest d'York et Young.—23. Quel-
ques uns d’entre eux sont manufactureurs.

. Les agriculteurs sont:—MM. Buinhgm,
Christie de Wentworth, Hartman, Marchil-
don, Rose, Street, Willson et Wright de la
division ‘Est d’York.—8. Plusieurs sbnt

ingagés dans d'autresoccupatioib:
Il y a six médecing :—MM. Fortier; Ls-

Tetrière; Medonald de Cornwall, Poxin,
Rolph et Taché, om

 

  

   

ly a qliatre journalistes :—MM, Frown,
Canohon,:Hinckset: Mackenzie.

Tl.y a bussi un charpentiér de ravire, M.
DiboM ; un arpenteur, M. Fournef# eË trois
Messieurs sans aucune professun ou occupa= -—
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tion, MM, Crawford, Dixon ef Robinson.—
Globe? + - Poa :

°

ADRESSE
Présentée le ler novembre 1852'd Mes-

sire H, L. GIRovARD,curé de Ste’ Ma-
rie, etc.

Les soussignés,
qu’au nom de to

  

A
tt en leurs propres noms
à les habitants de cette

paroisse, dontils” sont les organes, viennent
vousfaireJes' déruiers adieux de la paroisse
Ste. Marley-t vous les laisser par écrit,
comme uneHreuve et un gage durable de
l’estime et Qu respect profond qu’elle a pour
vous et du regret sincère que lui fait éprou-
ver votre départs 5;
Iya dix-huit. ans que vous êtes au mi-

lieu de nous, faisant:le ibien en homme de
Dieu, humblement, mbdestement et con-
stamment. Vous avez fertné’les yeux de nos
pères et avez reçu leurs derniers soupirs el
vous avez donné la vie spirituelle à leurs
enfants et attiré leurs premiers regards sur
la croix sainte dont vous êtes l’apôlre.
L’embellissement et l'amélioration des. pro-
priétés de la paroisse a été de votre part
l’objet d’une pieuse sollicitude et de géné-
reux sacrifices. Votre main bienfaisante,après
avoir procuré une haute éducation 2 ben
nombre des enfants de cette paroisse, ae ë
les bases fécondes d’une institution destinée
à perpétuer votre mémoire au milieu de
nous. Votre générosité, qui a voulu doler
la paroisse d'un couvent, suffirait à vous mé-
riter notre reconnaissance si tant d’autres
titres ne vous l’âvaient déjà acquise.

Nous n’ent.eons pas dans une énumération
de vos bienfaits, dont votre modestie serait
blessée et que du reste nous connaisons
tous, Après un si long séjaur au milieu de
nous, passé dans les bonnes œuvres d’une vic
active, nous espérions que vous. ne nous!
quitteriez pas; nous croyions à bon droit
que quand Dieu voudrait vous décerner l'é-
ternelle récompense, il vous enlèverail du
milieu de nous, escorté par nos bénédictions
et nos prières. Nous avons donc été pres-
qu’autant étonnés que chagrins de la déci-
sion qui vous transfert à une autre paroisse

. aussi subitement. Nous avions cru que tant
d'années de service et vos cheveux blancs
vous mettaient ainsi que nous à Pabri d’un
pareil contre-temps. Pardonnez l’expression
de ces sentiments que l'esprit d'obéissance

© réprime en vous et dont il vous faut faire Je
sacrifice. Puis:ent les fruits de vos travaux
se perpétuerici comme notre reconnaissance
et puisse Dieu vous bénir tous les jours de
votre vie, comme nous le désirons si ardem-
ment, C’est la seule récompense digne de
votre dévouement que la providence puisse

. vous accorder dès cetle vie,
Suivent let Signatures.

 

   

 

   
  

  

FAITS DIVERS,

 

—Les Clections de l'Institut-Canadien
ont eu lieu hier soir, et les messieurs sui-
vants ont été élus pour le semestre cou-
rant:—

Président, M. T. Doutre.
ler Vice-Président, M. C. FF. Papineur,
2nd do do M. Léandre Ducharme.
Secrétaire-corresp., M. W. V. P. Dorion.
‘Frésorier, M. A. Tellier.
Kecrétaire-archiviste, M. Ts. Bétournay.
Assistant do do M. W. Prévost.
Bibliothécaire, M. D. li. Pamueau.
Assistant do M. S. Martin.

SOCIÉTÉ DES ÉTUDIANTS EN LoI1—Les
messieurs suivants ont été élus officiers de
cette société dans la séanc:‘de mercredi
soir : -
Président —Edward J. Hemming.
Vice-Président—Eugène Bruneau.
Secrétaire :—RBobt IB. Noxon.
‘Trésorier:—Georze Baby.
Bibliothécaire :—Henry Hargrave.
Comité de régie :—Ilector Fabre, Julius

Seriver et James C. Stykeman.

Nous avons regula quatrième livraison du
charmant roman de M. Chanveau, Charles
Guérin, avec lequelil est impossible que M.
Cherrier ne couvre pas ses dépenses, tant ce
romanest intéressant et bien conduit. Cette
livraison contient la suite de l’'Album de
Marichette, et entre autres chapitres celui
où la terre paternelle est vendue, ce qui of-
fre beaucoup d'intérêt ; il y a aussi |- com-
mencement d’un chapitre qui promet d’être
fort intéressant, en ce que Charles Guêrin
complote Penlévement de Mlle Wagnaër
pour recouvrer sa terre paternelle.—Le prix
est si modique, et l’ouvrage si bon, que cha-
cun devrait se le procurer.—La partie ty-
pographique est toujours ce que l’on peut
désirer de mieux ; et nous félicitons sincè-
rement M. Cherrier d’avoir entrepris la pu-
blication de cet ouvrage.

—Unerequête des assurés à l’Assuran-
ce Mutuelle dont les propriétés n’ont pas été
incendiées, pour demander un emprunt à la
législature, est déposée au bureau de MM.
Aussem et L’Ecuyer, notaires, place de Ja
Douane, pour y recevoir des signatures.
Tous les intéressés sont priés d’aller la si-
gner.

INCENDIE.—Commenous l’avons annoncé
vendredi dernier, dans la nuit de jeudi le fen
s’est. déclaré entre minuit et une heure dans
la groccrie de M. W. L. Doutney, située
dans la rue St. Paul, près du marché de Bon-
secours, et dans moins de 2 heures a consumé
les magasin et logement de M. Toseph Roy
et deux tavernes tenues sur la rue des Com-
missaires par MM. Belletête et Rêéneur.
Une servante faillit perde la vie en voulant
aller chercher ses effets au troisième étage
de la maison de M. Roy ; suffoquée par la
fumée, elle tomba évanouie sur le parquet;
heureusement que des pompiers arrivèrent à
temps pour la sauver.
La proprièté de M. Roy était assurée

pour £3,000 au Globe et le magasin de M.
Doutney pour £500 a la méme assurance.

Encore cette fois l’eau a manqué. A
chaque incendie nous avons à répéter le mê-
mefait ; nous ignorons quand la corporation
prendra des mesurés pour que les efforts des
pompiers ne soient pas rendus presqu'inutiles
par le manque d’eau. Le feu aurait pu être
arrêté peut-être si on avait eu de l’eau en
assez grande quantité. La station de police
se trouve à deux pas, cependant le feu a eu
le temps de faire beaucoup de progrès avant
que l’alarme fût donnée. A quoi sert done
une police qu’on augmente tous les jours, si
elle ne s’apperçoit pas même que l'incendie
dévore les propriétés qui avoisinentla station.

PANORAMA l=] vient d’arriverà Mont-
réal un -Tiduyeai- Panorama dèla Californie,
dont Inpéeidièréd exhibition Aura lieu ce soir.
CéPanbrama mérite d’être vu.— Voir l’en-
nonce.

coup
: —Lesaffateurs ‘d’huitres en trouverdnt

d'excellentes chez. Ma.Hill, Salon de PAI-
baubre, quivient d'en recevoir une quantité.

Ep TT
(7Un-changement viet encore de s'o-

-péver daus les heures de départ du chemin
de fer du St. Laurent et du Champlain
comme nos lecteurs le verront par l'annonce.
Nous ne pouvons trop recommander cette
ligne à nos lecteurs, dont tous les employés
se font remarquer parleur urbanité et leur
politesse envers tous les passagers, et qui de
plus parlent tous français,

RACINES BULBEUSES.—Nos lecteurs ver-
ront que la vente annuelle de M. Leeming
de racines de fleurs allemandes aura lieu lun-
di prochain, Nous avons vu les catalogues,
et nous voyons que l’assortiment comprend
un grund nombre de Tulipes, Hyacinthes,
Jonquilles, Crocus, ete. etc.

Ces racines viennentdirectement de Hol-
lande et sont de la même maison pour la-
quelle M. Leeming en a vendu depuis nom-
bre d'années, et qui ont toujours satisfait
ceux qui en ont acheté. Cesfleurs peuvent être
plantées en pleiue terre pourla floraison du
printemps, ou être mises dans des pots ou
dansl'eau comme ornement durant Phiver.—
Le tout sera vendu sans réserve, ce qui offre
une bônne occasion de se procurer de belles
fleurs à Hon marché,

‘ Deces,
A ste. - Scholastique, le premier novembre, à

l’âge de 36” aus, Joseph Major, éer. ll est mort
dans l’espace de huit Feures de maladie.

À Boucherville, le 27 oct. M. Pepin, capitaine
de milice, âgé du 58 ans.

À Bylown, le 20 du courant, à la demeure de
wadame H. Grant, M. Honoré Harnois, commis,
i Page de 22 ans, aprés une maladie de six se-
roaines, qu’il a supportée en chrét'en. Il était
universellement estimé de tous ceux qui le con-
naissaient. Ce jeune hommeétait natif de So-
«1; et il laisse pour regretter sa perte, une mère

inconsolable, et un grand Nombre de parents et
d’amis, dans la ménicire desquels son nom res-
tera longtemps gravé.

À Terrebonne, le 1er de Novembre, à l’âge de
18 ans, Télesphore Prévost, après une maladie de
11 aus, soufferte avec une patience audessus de
son âge. =

LE GRAND PANORAMADE LA CALIFOR-
NIE DE MARVIN.

SERA OUVERT
A LA SALLE DE CONCERT DE

LA CITE,
Ce Soir (Fendredi) 5 Novembre,

 

C= Splendide ouvrage d*Art, qui a derniérement
remporte untriomphe à New-York et Boston

jusqu’à présent sans exemple en exhibitions de
Panoramas, est acrompagué par ROSA MAY, la
& Linotle Anglaise,qui chautere les ballades les
plus a ‘mirées et les plus populaires.
Un Orchestre sullisant est aussi engagé
ADMISSION—Is. 3d; sièges réservés, 1s 102d,
Enfants au-des:ous de dix aus, woilé prix.
Pour :es détails, voir les petites affiches,
Exhifition tous les soirs—Po.tes ouvertes à

SIX HEURES et DEMIE ;—le rideau se lévera
i SEPT HEURES ET DEMIE.—Une Exhibi-
tion aura lieu le Mardi, Mercredi, Vendredi et
Suinedi après midi.

5 nov,

  

110

COLLEGE McGILL.

A place de LECTUREUR de JURISPRE-
DENCE MEDICALE d:ce Coliége étant

vucante, des SOUMISSIONS seront reçues par
les Gouvermeurs, en les adressant pour eux au
Secrétaire de lu Faculté Médicale du Collége,
avant Midi de LUNDI, Je 8 courant.

Par ordre des Gouvertieurs,
W. 8. BURRAGE,
See. pro. tem. C. McG.

110

CHARLES GUERIN.
ROMAN DE MEURS CANADIENNES,

Par Pe Je Os Chauvente
raw, NT - 3

OUVRAGE ILLUSTRE,
QUATRIEME LIVRAISON,

PRIX Ls. 3d.
vendre chez les PRINCIPAUX LIBRAI-

À RES, canadiens et anglais de Montréal, ainsi
que chez JOHN LOVYELL, imprimeur, rue St.
Nicolas et à la Salle de l’Institut-Canadien.
La Cixquieme LIVRAISON paraîlra sous peu.

On donnera DEUX LIVRAISONS par MOIS,
jusqu’à ce que l’ouvragesoit terminé.

5 nov.

 

Almanach Canadien Illustre.
E SOUSSIGNÉ a l’honneurd'informerses amis
et le public en général qu’il est sur lepoint

de publier un ALMANACH ILLUSTRE, qui
contiendra une vingtaine de magnifique gravures,
avec des connaissances utiles sur l'agriculture. le
commerce et administration du pu Ii se flatte
de pouvoir produire nn almanach supérieur à ce
qui s’est fuit jusqu’ici en ce genre dans le Bus-
Canada.

Cette almanach contiendra 52 pages d’impres-
sions et se vendra $ sous lEXEMPLAIRE.
On insérera des annonces surla couverture à des
prix modérés. Chacun comprendra Putilité de
s’annnncer dans une publication, ayant une gran-
de circulation et devant se trouver entre les mains
des gens pendant l’année entière.

: G. HYPOLITE CHERRIER.

CHEMIN DE FER
ST. LAURENT ET OU CHAMPLAIN

Montreal et Rousc*s Point.
ARRANGEMENT ACTUEL.

FE et ‘aprée MARDI, le 2novembre, les AR-
JU RANGEMENTS pour les steamboats et les
Trains, seront commesuit, (les Dimanches ex-
ceptés.) KZ7On se règlera sur le Cadran de PÉ-
glise Anglaise, en fuce de la rivière. pour les
heures de départ :

STEAMERS.
DE MONTREAL. DE LAPRAIRIE.

 

 

 

10: 30m 4. M. malle et 8: 40 a. M. passagers
passagers du marché

12: 00m A. M, frêt. |3: 00m P. M. passagers.
4: 00m TP, M.accommo-[9: 30m P. M. passagers.

dement.

TRAINS DV CHEMTN DE FER.
ALLANT PAR LE EUD.

  

MALLE ET PASSAGERS.
Laissent Laprairie......... à : 40: A.M.
Dola Jonction de St. Jean..àù 12: 20: P. M.
Arrivent à Rouse*s Point...à 1: 05: P. M.

TRAINS DE FRÊT.
Laissent Laprairie.......... 3 3: 00: pr. a1.
Do la Jonction de St. Jean à 4: 10:

TRAINS D’ACCOMMODEME)
Laissent Laprairie......... ad: 15: po

do la station de St. Jean à 6:00: do
Arrivent à Rouse’s Point... à 6:55: do

   

 

ALLANT PAR LE NORD.
TRAINS D'ACCOMMODEMENT.

. à 6: 30: A, M.
do
do

Laissent Rouse’s Point...
Do lu station de S. Jean.. à 7: 40:

Les pass. arrivent à Montréal à 9 : 20:
TRAINS DE PASSAGERS.

Laissent Rouse’s Point....... al: 35:
do Ja station de St. Jean.. à 2: 15:

Arrivent a Montréal. ........ 4 3: 40:
TRAINS DE PASSAGERS.

Laissent Rouse*s Point........ à 8:00: P. M.
; (où a lrrivée des Chars et du Steamer.
do S : di

 

la Jonetion de S. Jean. à 8
Arrivent à Montréal.
Les passagers qui laiss

heures, À. M., arrivent à Rouse’s Point pour le
diner, et prennent les chars pour Boston, Burling-
ton. New-York, on Ogdensburgh, ou les vapeurs
du Lac Champlain, et ceux qui quitteront à 4:
00 : heures, P. M., couchent i Rouse's Point, et
érendroht les premiers Chars du malin pour ces
places.

‘Chevaux,voitures, meubles de ménage, ete,
sontpriseulement par les trains du fret de La-
prairie, à.3h : G0Om., P. M.

. ; A. H. BRAINERD,
Surintendant.

  

   Bureau du Chemin de Fer, !
Montyéal. 5 Novembre. … 110  

VENTESPAR ENCAN.
 

PAR YOUNG ET BENNING.

Grande Vente Par Catalogue,
AUJOURD'HUI.

A VENTE ci-dessous de Marchandises sèches
qui a été commeucée hier aux Magasins de|

MM, CUMMING et GALBRATH, sera conti-|
nuée aujourd’hui à DEUX heures.

YOUNG et BENNING.
1105 nov.

UX Magasins de M.M, CUMMING et GAL-
{À BRAITH, Biltisses de Cuvillier, rue St.
Nicholas, JEUDI, le 4 novembre prochain, et les
jours suivants, sera vendu par Catalogue, sans ré-
serve, TOUT CE QUI RESTE de leurs fmpor-
tations de MARCHANDISES Sèches de cet Au-
tomne, consistant en un Assortimuent général de
Lainages, Coton, Toiles, Soies, etc, propres pour
la Saison.
Les Catalogues seront prétsla veille de la vente,

CONDITIONS TRES LIBERALES.
Vente a UNEheures,

YOUNG er BENNING.
Lneanteur.

27 oct. oo 107

VENTE FINALEPAR CATALOGUE.
UX Magasins de MM. W, er R. MUIR,

fX JEUDI, VENDREDI et SAMEDI, le 11,
F2 et 13 Novembre, sera vendu par Catalogue,
sans réserve, CE QUE RE de leurs IMPOR-
TATIONS d'AUTOMNE, consistant en un As-
sortiment très complet de MARCHANDISES de
LAINE, TOILE, COTON et SOIE.
Les Catalogues seront prêts trois jours avant la

vente, et les Marchandises pourront alors être
vues.

 

CONDITIONS TRES LIRERALES,
Veute à DEUX heures précises,

YOUNG rr BENNING,
Encanteur,

3 Nov, 109

PAR FISIIER & Cie.

VENTE D'UNE MAISON ET D'UN
LOT DE TERRRE,
AUJOURD'HUI.

Veprochain, le 5 Novembre, seront
vendus par Enean, aux Salles d’Euean des

Soussignés, une MAISON LOGEABLE et un
LOT DE TERREsur la Rue St. Félix, étant le
No. 20, d'après le TIRAGE de Franchère,
La Maison est convenablenient située, étant au

Terminus du chemin de Fur de Luchine, et peut
être mise à deux côtés à peu de frais,
La Propriété est commuée.

Vente à DEUX heures,
FISHER er Cre.

Encanteur.
109.

 

   

 

3 nov.
 

PARJ. SCOTT gr Ca,

. A

Fonds de Marchandises, Ete.
UNDI, le 8 courant, sera vendu, au magasin

L de C. G. HILL écr, ruc St. Paul, tout son
FONDS de MARCHANDISES, sans réserve,
cemprenaut—

Couvertes Whitney
Flave:le Rouge, Bleue et Blanche
Coton Blanc et Jaune
Gulu llaids
Mousselines Unis et carrautée
Cobourgs et Lustrés
Indiennes Bleues et de Goût
Rouleaux de Fil et Coton
Gants et Bas
Merceries et Garuitures
Dentelles, Voiles et Rubans
Draps larges et Docskins
Bandannas Soie et Coton
Soies unies ct couleur

Et ime variété d’Articles de goût
Conditions :—Moins de £25, comptant

  

  
Plus de £25, 3 mois
do £30, 6 du
—AUSSI—

Toutes les Tablettes et Comptoirs.
—ET—

Le loyer de la Bütisse jusqu'au ler. Mai.
Vente à DEUX hiures.

JAMES SCOTT Er Cie,

LE TATTERSAL IE SOREL.
A VENTE mensuelles de CHEVAUX, VOI-

L TURES, ANIMAUX, MEUBLES,ete, aura
heu au * TATTERSALL DE SOREE?les der-
niers MARDIS de chaque Mois durant l'année.

JAMES ALLEN.
Incanteur.

Sorel, 27 Sept. 1852 91

THE CATHIOLIC SCHOOL BOOK.

E Soussigné a l’honneur d'informer les mai-
sons d’liducation et le public en général,

qu’il vient d'imprimer la neuvième édition du
Catholic Scliool Book. Cette édition est prétéra-
ble sous tous les rapports aux précédentes.

J. Bte. ROLLAND.
No. 24 Rue St, Vincent.

110

 

  

 

 

 

 
SITUATION DEMANDEE.

TRE DAMEdésirerait trouver une place, soil
à la campagne, soit à la ville, pour TOU-

CHER UN URGUE.—Pour références, s’adres-
ser à M. J. B. Labelle, orguniste de PEglise pu-
roissiale, ou au bureau du Pays.

5 nov.

N. G. transporté son hureau dans la
maison située au coin des rues St. Laurent et des
Fortilications.—5 nov. (in—110

FOURRURES! FOURRURES!
EN GROS ET EN DÉTAIL.

E. B. C. NOXON ET CIE,,
1004, RUE NOTRE-DAME,

OLLICITENT respectuensement une inspec-
»} tion de leur FONDSde prix et étendu par les
Citoyens et les marchands de la campagne visi-
tant Montréal.

Les Peaux ont été choisies avec le plus grand
soin, et leurs articles sont de leur propre manu-
facture, et ne peuvent, pour la qualité ou la main-
d'œuvre, être surpassés en celle province, étant
Chapeliers pratiques, ,
Manchons de Dames et d'Enfants, Victorines,

  

am—110

 

 

 

Casques, Gantelets et Mufiters de Messieurs :'
Raquettes, Sleighs Sauvages, et Mocassins, de
fabrique supérieure. Le tout sera vendu a prix
modérés.

5 nov. 110

souSLDAD,
COR IER.

1223,rue Notre Dame, vis-à-vis l'Eglise Anglaise,

maintenant en mains plus de MILLE CINQ
A CENT PAIRES de BOTTES et SOU-
LIERS, de toutes sortes, pour cette saison,—ga-
rantis des meilleures matériaux et main-d'œuvre.
Il les vendra à aussi bas prix, suivant la qualité,
en gros ou en détail, qu’aucunautre établissement
en cette ville, et Jes acheteurs feront bien de le
visiter avant d’acheter ailleurs,
IF" Il a aussi en mains un FONDS de souliers

en CAOUTCHOUC, de toutes sortes, qu’il ven-
dra à bas prix pour ARGENT.

5 nov,

 

em—100

Fermeture a bonne heure,

LANMON pour la FERMETURE des
MAGASINS A BONNE HEURE rappelle

respectueusement aux Marchands Détailleurs de
Marchandises Sèches l’arrangement signé par
eux, i€, de FERMERleurs MAGASINS res-
pectifs à SEPT heures, P. M., depuis le Jer No-
vembre au ler Mai, el ils rspèrent que cet arran-
gement scra ponctuellement observé.

Ils rappellent aussi au pablic (afin d’empêcher
les désappointements aux pratiques). que tous les
remiers Magasins de Marchandises Sèches de la
Rue Notre-Danie seront fermés à Sept heures P,
M. depuis le ler Novembreau ler Mai;et ils
espèrent avec confiance que les Dames—-qui sont
toujours en avant lorsqu’il s’agit d’aider un mou-
vement purement philanthropique —jetteront
le poids de leur influence et de leur exemple dans
la balance de la Fermeture à bonne heure.

Par ordre, 4
D. MacGREGOR,,

c.
4—109

 

 

3 nov,

OURBONNIERE. Notaire, a

LEPAYS.
_VENTES PAR ENCAN.
 
PAR J. G. SHIPWAY.
 

Vente Finale d‘Antomne,
Fruits Frais, Thes, Cafe, &o. &o.

DEMAIN.
 

BY + “

100 + is Mm
St. Domingue
Frais Roti

BH “i Moka
75 * Poivre double criblé

100 boîtes “ moulu
SU savs Amendes

  

15 cuisses Moutarde
Avec d’autres articl ss, ;

—AUSSI— |
200 qrts Hurengs No 1

Vente à TROIS heures précises,
J. G. SHIPWAY,

Encanteur.
110

New-Yonx,21 OcToune 1852. }
A

NEIL McINTOSH, et
A. D, CAMERON,

Agents pour la Ligne de Paque- |

 

bots Pionniers pour
*Justralic—Montréal

MESSIEURS,
L'UNECU,le quatrième vaisseau de la Ligne

de Paquehots Pionniers pour | Australie, pour la- |
quelle vous êtes agents, est mantenant à lancre
dans la Riviere de Est, et fers voile pour lu
Terre d'Or ce soir—Et nous croyo de notre de-
voir de vous exprimer notre satisfaction en ce
qui regarde les arrangements de l’Onrra.

L'Oneeu est le plus grand et décidéruent le plus |
comfortable des vaisseaux annoncés pour l’Aus-
tralie. Nous avons examiné ses unagasins, et |
nous sommes salisfuits de voir qu’il emporte tou- |
tes choses en abondance ; et nous recumniandons
a nos amis gui s'etbarqueraient pour ces Rég
ous élviguées, de partir par cette Ligne et d'aller
vous voir el retenirleur passage, parce que nous
pouvons dire que vos renseignements relative-
ment à l‘Oureo se sont trouvés très corrects; et
nous avons aussi remarqué que les passagers ayant
retenu leur passage avec les Agents ont une gran-
de préférence pour les chambres, sur ceux qui
viennent ici pour engager leur passage,
James 11. Molloy, Plantagenet |
C. K. Douglas, Bytown, C, W.
John Rainsford, Fredericktown. N, B.

|

1

  

 

  
 

   

   

 

Jos. Asselin, Coteau Landing, C, W
John Nicholson, Montréal
Alexander MeLauchlin, Glengary, C, W.
Daniel Thomas, Jr., Melbourne, C. E.

 

James Thompson, England.
W, Henry J'aylor, Montréal. CT,
Henry Thompson, England.
I. Coghlan, Aylmer.
W. Roe, Bytown.

 

Ueux ci-dessus soul les noma de veux qui ant
retenu leur passage chez les Agents de cette vil-
le, Nous vous r
te prochain va
le ces Messieurs sont Agents,
5 nov. 110

AUSTRALIE
LIGNE PIONNIERE

DE

PAQUEROTS MNSUELS.
LES VAISSEAUX SUIVANTS ONT DEJA FAIT VOILE:
Vaisseau Revenue, 1300 tons., parti 3 juilt,

   

“ Fpuminondas, 1du0 + 10) août.
“ Ocean Eagle, 1450 ¢ t# 10 sept.
Q Onecro, 1400 «15 oct.

1450 tons. juugeage, Carr. ALLISON Rowes,

  

LE MAGNIFIQUE NOUVE: VAISSEAU CLIPPER

CARCO,
Succèdera à PONECO comme cinquième Vaisseau

de cette Ligne, et fera voile ponctuclle-
ment le 20 novembre pour

MELBOURNE, PORT PHILIP.
L' SCARGOn’a fait qu’un voyage, et est ra|

ranti À 1 chez les Soussignés à Londres et
New-York, Ses accommodements pour les Pas-
sagers seront sans égaux; ila 8 pieds de haut dans
les entre-ponts, tandis qu’aucun des autres Vais-
seaux annoncés n’a plus de 61 pieds. Ta été
construit avec toutes les améliorations modernes,
et est précisément du même rnodèle et tonnage
ne I'Oceun Eagle, reconnu par tous commel’un
es plus prompts et des plus beaux Vaisseaux du

Port de New-York. Il suffit d'ajouter qu'il sera
gréé et approvisionné de la même manière que
les précédents Vaisseaux de cette Ligne.

n Chirurgien expérimenté et employés né-
cessaires seront pourvus.
Les lassagers qui retiennent leur passag sont

avertis que ce Vuisseaufera voile ponctuellement
tel qu’annoncé. Et si un délai venait à avoir
lieu, les Passagers seront peusionnés et logés aux
dépens du vaisseau. On recomniande unie prompte
application pour chambre, conne la supériorité
de ce vaissean fera que (comme pour I’ Ocean Ka-
gle) toutes les chambres seront prises avant la
date du départ.
Pour Passage, s’adresser à

RODERICK W, CAMERON, Agent,
116, Wall St. New-York,
A.D. CAMERON,
NEIL MeINTOSH,

Montréal,

Ou à

LIGNE REGULIÈRE DU CANADA ET
NEW-YORK POTR

Melbourne, Port Philip etSydney.

Le Splendide Paquebot A 1 Clipper.

‘““ BOTHNIA,”
1000 tons jaugeage—Capt. JAMES À. AVERY,

& Partira pour les Ports ci-dessus le
LR20 NOVEMBRE,

Ce fin voilier arrive d'un prompt
voyage à la Californie. Ses qualités bien con-
nues de vitesse et de sureté, avec ses élégantes
commodités pour les Passagers ; l’expérience du
commandant, ancien navigateur du Pacifique, qui
est bien connu pour sa bonté et l’attention qu’il
porte 8 ses passugers—ct le prix du passage ré-
dait au faux le plus bas—tout est combiné pour
rendre ce Vaisseau le plus désirable de tous ceux
en chargement pourl’Australie—un pays qui pour
le climat et Ja richesse minérale, est le plus dési-
rabin,

Des provisions de la meilleure qualité seront
fournies, etuucune liqueur ne sera permise à bord,
excapté comme médecine.
Un médecin expérimenté sera à bord,
Attention particulière donnée aux Familles.
Toutes informations seront donnés,et le prix

du jiassage sera connu en s’adressu t à
BUTLER BROTHERS,

118 et 163, South St, New-York.
J.T. SMITH,

101, Wall St, New-York.
M. H. GAULT,

. Montréal.
- K27 Un Vaisseau de première ‘classe partira le
10 décembre. Contrats pour passage peuvent ôtre.

Ou à faits à présent ;
8 nov. " : 109.

| VENTE FINALE ETENDUE

|
i

UX Magasins de MM. J. B. SMITHet CIE, !
{\ DEMAIN, Sumedi, le 6 courant, serynt ven- |

i

 

que

MALLE

Ce vaisseau a fait voile de New-Yorkle 26 uit. |
emportant 175 pussagers. |

 

rons à l’anuonce du SCARGO, |
pou de cette Ligne, pour laquel- CT

 
i

 

MARCHANDISES DE SAISON,
PAR CATALOGUE.

A UX Salles d'Encan des Soussignés, 225, rue{

 

   

dus— JL SG Paul, MERCREDI. LU novembre, sers; La i
300 boites B. M. Raisin | offert, par Catalogue, pour clore diverses grandes
400 demi do 0 Moisson de 1852, | Consignations. un Funds tres Etendu de SOIE-
500 qrt do do RIES, LAINAGLS, ETOFFES, TOILES, et
100 caques do , COTONS, en grande variété, propres au COM-
300 puquets Thés, comprenant lassortiment : MERCE d'AUTOMNE ET d'HIVER.

ordinaire de Twankay, Hyson! Conditions tres Libérales
Twankay, Vieux Hyson, Hyson| on 1 ties Laborades. ,
Skin, Jeune Hyson, Impérial, Les Catalogues suront prêts, et les Marchandises
Poudre-à-Canon,  Cungo, Sou- | th vay, la vetlle de la Vente.

chong, et Pékin Orange. Vente à DIX heures. précises.
79 Loucauts Sucre de Muscovado STEWART & KERR.
5 sues Beau Café Laguayra LEncantenss,
100 poches ‘+ Vieux Juva 5 nov. 110
5U sacs +‘ Rio  

“LEVAISSEAU
FANKY,

PARTIRA DE BOSTON POUR L'AUSSHALIE

LEIS NOVEMBRE.

  

 

  

   

|
1 rteHepDhér€bentiue | A se] ES personnes intéressées et nues-

15 «  Chandelles Spe LF Ye sagers de New-York evant fini
sa Trophée md circuler le rapport qua he FANN1000 rames Papier à enveloppe reetiichadcde CCIE PU VAPport que fi PANN

15 bets Huile de Navette | n’était pas propre pour un voyage en Australie,
7 4 de Coco pour diverses causes, les proprietaires ont er

20 qrts ** de Baleine blanche nécessaire qu’il soit réfuté. Les Soussignésinfos
30 caques Gadelles ment doncles passigets à veusr qu'ils out en leur
50 M Gigares Principes {possession des documents effielels, qu'ils sont
joo M Fe Havane »Maivités à visiter, quiles rassureront pleinement

40 boites Tabac { sur la capacité du Va s pour le  Voyaue, el
100 + Biscuits Soda {qu’il leur pronveront que FANNY et teqiles

20 qrts Crackers | grand voisseau, le meilleur etle micux pour
le contort des pussagrers, qu'au cun autre Vaissean

| maintenant annoned a Bostoir ou New-York.
  Les pr taires sont armiateurs expérimentés

de Vais à pussagers, etontait voile dedans ;
{ils connaissent douc coniplétement les besoins des
pu   ws, ells ont engugé lun des meilleurs
uisinivrs en Amérique pour présiler au dépur-

tement Culinaire,
Une Hibrairie bien choisi

pourl'usage gratis des pa .
Le Dr. Mount, de Montréal, en est le Chivar-

gion.
Co gui suit est du Capt, Thayer. Pun des plas

ancien Capitaines de Vadsse su pactant de Boston:
+ D'apres ce que je conus din FANNY ete

que le capitaine Mossman, son dernier capitaine.
men a dit. je n'hésite nuliement à le reconmuen-
der à toute personne désirant fure le voyage
d'Australie. {1 a été complétement réparé, tel

publié par Manuel Pearce, der, Inspecteur de
Marne pour le port de Boston, et je le crois avis
bien couditionté pour faire le voyage qu'aucun

era placco à bord

  

 

   

l'autre vaisseau maintenant dans le port de Bostou
{et est aussi un fin volver,  € (Siné)

“CHARLES J. THAYER,
+ Capitaine,”

Ce vaisseau fera positivement voile JEUDI de
18 novembre.

our pussäge, s'adresser à
NLL, SEARS gr Cir,

Boston,
Our

ANDREW SHAW,
Montréal.

CHANGEMENT D'HEURE DE DEPART,
DE 14

MALLE ROYALE ET LIGNE
DIRXCTE.

 

; COM MILNCER de LUNDI, Ter Novembre,
2 le TRALS qui KREJOINT Le LIGNE dt

LAI-SERA MONTREAL a 11;
herrea A. M. (au lien de Mad), et le THAIN qo
REJOINT Ja LIGNE DIRECTE, partira « 44
heures, P. ML, Çau lieu de 4 heures).

ALEX. MILLOY.
Agent,

Burvau de la Malle Rayvale ot Hane ?
Directe, 44, Rue MeGill,

Moutzéal, 3 nov, 1M52

G. LAMOTHE,
RUE ST. FRANGOIN-XAVIENR,

MONTREAL, Î

Marchand àConnnission,

Vins

   { am-109

 

 

seul agent (en Canada)
pour le * Bouzy * et au
tres Champagnes de la } Français,
maison
DINET, PFUVREL

rr Fries,
a Avize (Marne).

Eat de Tie.

 

Cigars, | Ligueurs.

3 nov. 109
- __—_—e——

1

Champagne, ete.
TOUVELLEMENT REÇUE—une provision

AN deBOUZY ? (Dinet, Peuvrel et ils)

“GRAND VIN L'AY ? de la même
maison.
A vendre en entrepôt où les droits payés.

—AUSSE—
Un assortiment completde VINS, commisuit:

BOURGOGNE,
BORDEAUX,

RHIN et MOSELLE, i
PORT, SHERRY, MADER,

ete, ete, ele.

G. LAMOTHE,
No. 11, rue St, François Xaviez.

3 nov. 104

VINS DEPREMIERE QUALITE
LEN PANIERS ET BOUTEILLES,

 
EF Soussigné offre en Vente un Fonds très Su-
périeur de VINS DE PREMIEREQUATFTE,

reçus durant PISté dernier par Ottawa, Amiga,
Leonard Dobbin, et Affiancr. Us firent trés avan-
tageusmment achetés pour Argent Cotnpiant, et
seront Vendus. soil libre ou en entrepôt, à meil-
leur marché que les Vins de cette haute qualité
peuvent être généralement obtenus. Entivs au-
tres ils comprennent:
VINGT-SEPT VARIEÈTES (y compris Pâva-

rette «4 Manzanitla) de XER Sherry), diffé-
rant chacune en earactere, qualité of couleur, des
puis le riche et bina foncé à la couieue la plus
claire et la plus pâle qui ait jamais été ve iei,
L'OPORTO cet uusst rare, comprenunt le

MUSCAT BLANZ et RORIZ, partie en boite,
cucheté depuis longtemps.

  

 

  

—

De plus, CLAIRETS, MADERES, CHAM-
PAGNES, MONTAGNE, TEINTE RUSA,
BOURGOGNE, HOUK, MOSELLE, ete. ete.
Quelques donuzaines de BRANDYrure,en Bou-
teilles depuis plusieurs années.
EN MAINS et À VENDRE, 200 barrils de

BIERE de LONDRES XX STOUT et des 1N-
DES, et de la VIEILLE BIÈRE ANGLAISE,
forte et en bonteilte depuis plus de deux aus

Aussi, CIDRE de PENNE
E. HAMILTON.

181, Rue Notre-Dame,

   

 

Coin rue St. Pierre,
3 nov.
 

Salon Alhambra !
 

N Vient de recevoir it ce SALON, 163, Rue
Notre-Dame, un approvisionnement.
D'huitres de New-York,

HOMARLS FRAIS,
Et un Assortiment de CIGARES SUPERIEURS.

ROBERT B. HILL,
- f—108

VENANT D'ETRE RECUS,
ORTE-MONNAIES, Besaces de Cuir. Botr-
ses dé Coton, Peigrnes d'Ivoire. Boutons, vu

grand assortiment en Perle, pour Chemises, Pla-
qués ct dorés pour Vestes, Robes et Soutiers,
oules do do, en Gutta Percha et Papier maché,

pour Vestes et Surtouts. pour Robes en Acier et
erre. ete—BISOUTERIE laniée. consistant en

Epingles, Epingleties. Bagues et Boucles d’orcil-
les, Porte-Crayons. Clés de Montres, ele—Avee
up assortiment général de MARCHANDISES
SÈCHESArhéricaines et Anglaises, à vendre pur
le Soussigné, à BAS PRIX. "°°

3 nov.
 

; —AUSSI-—
COLLETS de Chemises des dernières Modes

américaines au prix des manufactureurs.
ETES . " M. BAXTER.

AA, Rue St. Paul.
"6 oer. an. 48

'ENTES PAR ENCAN.
PAR JOHN LEEMING. |

VENTE ANNUELLE |
pi ;

RACINES BULBEUSES,
DIiRECTLILNT BE HOLLANDE, |

UNDL le 8 Novembre, les Soussignés ven-
A dont à PEneun—
Fne caisse de Racines Bulbeuses,!

HYACINTHLS DOUBLES et SIMPLES
TULIPES PRÉCOCES ET TARDIVES
JONQUILLE
ANEMONES
RENONCULES
CROCUS

Regues directement de Harboeet Hollande, vid
New-York.

 

Vente à DEUX heures,
JOHN LIEMING,

Encanteur.
29 oct. 103

 

Thes, Sucres, Huiles, Fruits, &o.

UN Magasins de JAMES TORRANCE,
2 À ler, JEUDI MATIN, le 11 du courant, il
seroffert

 

en veuts—

 
500 boites Thés lwankay, 14 son, Souchong et

Cougou 10 5
50 pag Snere Porto Rico et Cuba

Poa bar do bata rouge
Lal) tou Melisse
15 le do Muscovado
To har Haile de Morne, de Baleine ot de ves |,

wiring
Hit boites et demie -boites, Raisin de 18.09
100 aes Riz Pree 12,0,
DO0fivres Muscle
100 hoites Savon frais de Liverpool
2a bar Hte de Grae de Lan
a cag Blane &'Lspagne
da do Vinaigre, |

10.0 snes et barrils Sel de Les erpo.1 |
20 hur Harengs No, | |
151 quant Moine de tabre,
Bava vente a ONZE Verres précises,

HHIN LEEMINE,

Ono, lo

 

Harengs du Labrador.

A Veudie par
BESTE RD,

Ht) HV quer FULLY die VE AIT MARIN
69 de HUILE de MORVE

A \endre part

D, BUSTEED.
t-—10s

’
Pompes Atmospheriques,

I US Sous gnés ent recu un envot de POMPES
d'AVVSOSTPHERIQUES PATENTIEHS

Waters.nouvelle invention, Cetin=-tioment
est simple dans sa cotsituetion, efféetil dans son
avération, et estnn des plus désirubles arcussoires
des nourrice

20 Oct.

de

 

sod

 

6 Ot, ai-l6

< + 1 ‘rep Sq(i. N. R. LAFONTAINE,
HEISSTER DE SHEKILE,

COLLECTEURTT BDEPUTE CRIEUR PUBLIC,
L'acotsenire des rues Notre-Dame ct St. Clade

: MONTREAL,
Auedessun de Poffice de MM. Seiticret Papin.

L9 avril, us
 

ET DU

Printemps, 1852,
WOKISSN, GAMERDY KT EMPEY |
NÉORMENTEvespeetueu-enrent qu'ils ont re qu
wn assortment couplet de MARCHANDE-

SER NOUVELLES qui pour T'étendure, Tedit
et la nouveauté, détient toute compénition,

M. Cet Le sollicitent +; leurre nt l'attention
à teur ASSORTIMENT VLen Durapes,
Hadztineres, He nalius, Cohourgs,
Armiez nes, Mon ts, Mon

selines. Crepes, C
tres elietst
plet de deuil,

    

          
es. Parasols, of au-

aires pour tn habillement come
vpnetsement choisget qu'on peut

recetrsnander en toufe sireté.

les, !

 

  

  

M Cet prebnent fu liberté d'offrir leurs
plus sineeres remerciniuds du patronage éleudu
qu’ils ont reçu, et d'intornier que vu l'étendue de
leurs muagusms, leurs pratiques pourront connmo-
dement et rapidement fire leurs emplettes, pt que
du côté des vemleurs, 1 sera apporté Ja plus
striele attention et les plus grands efforts pour
provoquer une angmentation continue de In con-
flance publique.

M, Cet EL ont établi love commerce sur le
principe du comptant, Les prix sont marqués en
rhiiffres ordinaires, eur lesquels on ne ferancune
déduction ; et connne lenr but est d'obtenir tie
chentelle de famille, ils pe anettront en Vente que
des marchandises qu'ils pers ont recommander.
XELES PORTES SO TFERNEES PONC-
TUFLLEMENT A MUHEURES P. M.
202, rue Notre-Dame.

16 jut 1x2, {

JUDSON’S
CHEMICAL EXTRACT OF

re A ¥ -- Ce 6

# ATP” Fr

i GPS AD

CHERRY AND LUNGWORT,
FOR TIE CURL OF

Congls, Colds, Hoarsness, Spitting
ef Blood, Nicht Sweats, Asthma,

Liver (Complaints, and

CONSUMPTION.
NE NEGLIGEZ PAS LA

CONSOMPTION
QUI PEUT ETRE GUERIE ET QUI L'A ETE DANS

DES MILHIERS LE CAS PARCE
Roemede fonmni pnr In aufure elleumentte

EXTRAIT CHINIQU TAR JUDSON
IE LA

CERISE rr pv PULMONAIRE.
(cite médevine au contraire de tou<les autres reniè-
/ des patentés «lu jour este résultat d’Pune ““ étude

sérieuse** et d’expérienees d’un médecin savant et
expérinenté. Les deux ingrédients principaux sont
depuis longtemps connus et célèbres,

L’ECORCE DU CERISIER SAUVAGE,
Quend Pessence en est © convenublement extrai-

teest le meilleur remède connu pour guérirles rhu-
mes les plus enracinés of autres Inaludies palmonni-
tes; ce remède détachele rhume et permet ai wmnla-
de de lexpectorer facilement. Seul if gnéeit le plus
manvais rhume où la toux qu négligés conduisent
tonjours à ta Consomption.

LE FELMON AIRE,
Les vertusde cette plante ie sont connues qua peu

de personnes ; on a ditdes lonnnes les plus savantsde
tous Jus siècles que ‘6 li nature a ercé « pour
chaque matadie? etjes découvertes qu’on fait chaque
jour, prouvent cette vérité, “ Le Pulrhonnire est sans
donte le remède destiné par la nature pour ln Cone
aomplion.?% Ses qualités salutairessont vraiment éton-
nantes, et la rapidité avee laquelleil guérit les pou-
mons les plus aâtés, nppaisantet fesant disparaitre
toute irritation presque uinmédiatement, est une preu-
ve de sa limsom avec hr maladie.
Ces denx choses * combinées avec d’autres ingré-

dienta purement végétaux” forment une médecine
quiest surée guérir lescas ie, plus invétérés de Con-
somption, sion lez prend nvant' d'être absolument
abaîtu. Ne vous déconragez pre, un essti nepeut
nuire, mas couvainera les plus sceptiques de sa ‘vé-
ritable’’ valeur, 7

DFS MILLIERS DE PULMONAIRES
ont été troimpés à plusienrs reprises en achetant des
inédevines qu'on disait “ guéeir infailhblement,” mois
qui n’étaient que: des ‘“ pollintife>* mms ce remède
n'est pas seulement tn ¢ palliatit,” mais nn “ curatil
pour dea poumons ulvérés.” fl ne contient pus de
drogues delétêres, et un essai pronvera micux son
étonnante wilicacité qu'aucune assertion ou aucun
certifieut pour guérir la Consomption et tontes les
maladies de poumons comme le “crachement de

   

15ax

   

  

 
   

   

 

     

   

 

 

sang, rhume, dunleur daus le côté et la poittine,
transpiratiois nocturnes, etc, ete. PE
Avis.Pour. protéger notre intérêt at ui du

Lulmoniquesnousgomtncs forcés. depaire os lec
teurs aur leurs. les, pour trouver signature de
COMSTOCK stFREIE:sur Venvels , sans cela
coal unc contrefagon saus valeur, VENCE-VOUS

 

  

taus, et dansla pratique
dun grand nombre dnd
eaves elfiencite
et ensuite cific
abois l’inerédulité à nus qu'on en voie le
sextérie
Influi

thumes ei I
furties. ct surpreminte au-d-15 40

pour les <hiémovoudes test 6
charoe
font s

(US COMSTOUR ct FR

Euvsnteur. +.
est

Hvunt de se coucher,
——

QH'ESAUGILEde LIN BOUILEIE ’
Use Uuivere

THE CSCI SG SOIT presque
_ “on seu seat pourles cheveux.De

He voit puis du tour d'exemple de €
mone cliauve dis ce pays>

du baume que te
orioas; et atiu que cletcuu | RUS
lites al est mis ens wrindes bo

wi Loppe

savant gud tous los vus de

cher. Comstock et
etaneun n'est véritable
|

“ COMMERCE DE LFTE |

{element la vie de

pile Comstock ot Frege,

 

cela ef ne vous faites pas trouxper. Mis n’ache-tea Jitnuis ins voir Ke nom de COMSTOCK o
RFRE sur l'enveloppe. bo COMSTOCK et
POUR LES PEMMES E
Le JUNO CORDIAT,

LEXIR à 1

 

T LES HOMMES,
Li De. LARZUTTE,

2) ATEUR est prescrit eom-me Lit rentaurat duns fes cas de Débilité,
Liapuissance, Siénlité et toute irégularté dansLi nature. Ce remede tent tout ve qu’il promet
“avoir Le grand restauwratr de Ki nature, et le re.made pour les personnes mariées ous enfants Hnl ntait'iblement les pertes sinules, débilitészénérales, lu goutte militaire, baser des organesde la génération, aflis tions Verveuses, lenchorréesou pertes blauel Conme médecine donvaut desaeesol estas patel, Anssi, an icmède mfaillsblepour Consmaption au début, Pindigestion perted'énetcie inuscalane, Iassitide physique, faiblessesdes ten nes. débaité, ét, al est curanti que ceux quien féront usaze dans les cas ciedessus, en seront sutis-

S prix aux forse sans enfants.
Ze nomde Comstock et

NUCRClEZ pus suns tron-
uelque temps” on le “ con-
la coyrelaçon conne du

  
ou Fi

     

    

 

  

  

  

      

   

 

sake
0 BMI, Care dept

trefüit beauceup2* Ex
poison,

ONGUENT DE CARLTON
HEMORROIDES,

On Sen sert maintenant duns ley principanx hépi-
particulière duus notre ays
Vidus et de finilles d’afond

pour guérir les HEMORROIDES,
Hucnl et de manière à mettre aux

sellintementdos des mettadies suivantes:
1 d'hytropisie, Rhumarisme tigu ou chru-nique donnant du soul sgement inimédiatement,
Mave de worse, Mourtrissures, Entor-

ses. rate pire ete cute,
vtnede fièvres, anciens où récents., Bon sur des adultes et les enfants on roeToison les endures chanptisinahes, en détachant lesppresson de Le poitrine, en relächant les

‘once pion,
Sout servi

quid agit conne un
driantt que ceux que l'essincront en se-

POUR LES

   

   
   
Sop ope

de toute
HN gh)
   «+ remargue ordinaine deo   

    

Pons:
“its
Na hetey

 

Av us Sins voir de + fu
TRES, propriétaires, ©

 

Colo

BAUME TURC D'AZOR.
LE SEUL REMNDE IN FAILLIELE POUR LA CALVI-VIE, EF POUR ARRÉTER ET PRÉVENIR

; LA CHUTÉ DES CHEVEUX,
Conumne svticle de toilette, pau eanhellie of tenn lesdheveux doux, bullint er Gans an état solubre, dlERs Ce],

’

 

   
   

 

   

   

 

VES SONT comme sig;
“la tête de fu voune, donne Le  

it1
  

 

fi tie, communique la sin— . A . . . + tha sine of | “Ir# BARILS IARINGOS Sipérieurs du LA (aa ercataton, 1 ciplelo so cenbeast
HA Jo APOR mor," ¢

 

Rod fiat friser tes cheveux quand on les en oint

(Ce Lanme est fut surhe véritable ©
l'ure. (médeon) de Constantinople on on cn fait an1 Les Turcs ont toujours été célèbresar leur merce lense adresse à COIR les partusns"> plus riches et tous autres arucles de toilette LnPrequee les + heures aromabiquesete. dontre ban

recette du akin

  
    

  

cénéralenient connues,
là vient qu’on

ilvitie où de tete àmonté el 3 One denuuade qu’unPS1” que peut plus pour vous convaincre des vertus
Ms les avertissements que nous publi-

éprouver ses quae
: Uteilles,* au bas prixde 20 cents ba bouteille.

Souvr

 

  

“VOUS que Je + véritable *: porte sur F'en-senile de Compsonof 19ie,

  

RHUMA"
L’Ongnent pourles nerts of

TE,
lex os ds Comstock, dat
Rimunatisme, Goutte,
U jointares raides, rat-

bdles hoîteux capables de mar-
8, propriétaires, New-York,
7 suns leur nom sur Fenve-

Ner A contractes el museles, o
termites ponte, ey  

oppe,

MAL DE DENTS,
Les Gorates nu Dr. Kine pour Ine[is u*rison dumul dedents, Nousie recom‘ - coufiance

remède _ntadhthe dans tous fes Cita, SRS enedomains er bes dentson les gensaves, Pein: 25 cents,‘ VERMEFUGE DI COMSTOCK,
( ©remedeestle plus extenordmnire qu'ou ait enploy ds Bodie € radicalement les vers des adiites otdes camants. Bone peat naire à Centant ie p'usdéliens,nan phes robuste adulte. evne Matique paunitis d'ex-

entetce détiure pate capèce da
centste bouteille, le metäle portée

de fons el bos parents qui n'en ont ques exposenteri-
leurs cotuuts à ces terribles des-

t gets 4 1cs vers* Cherchez le vom
bprerictaressur l'enveloppe

  

ols it

     

ructen de  

de chaque hoi dle,
, SURDITE.
Fares FSAGE DR ISHUILE acon STIQUE Pt: Un,LARZHEER, pour guévirla surdité, ninsi que fous cesbourdoaunements des ‘ables commele bruit d’in-sectes, chute d’eau, sifieruent de fe vapeur, qui sont

des symptinmes d une surditéprochaine. Plusieurs per-sotines QUE COL élé sourdes pendant dix et vingt ans
et quise servgent du cornet ucoustiques, apr ‘ voir
épitisé ane ou deux bouteilles, ont ar sde côté ces
cortiels,y elant gues éteurcal,

     

   

FEINTURE ORI
CHEV

Je cobre les cheveux, non la pra.
Celle teinture peut étre appliquée La nuit ;—la pre-

mière nuit elle transformeles chevelures Hou 5
elles CHEVEUX GRIS en brunfoncé, et en répé-
tant Fapplication une seconde nuit, Ja chevelure de-
vient d'an noir brllent, Fonte personne peut donete
wr ses cheveux dits une fente foncée où dans un
noir partit; avec nue conticHoN porinve,que s la
teintnre touche he peau, elle nelu colorera pus. Par
tueapplication temporaire, celui qui voit arriver les
Llanebeurs de 1 peut les déguiser au point de ne
pas les laisser a 5 L'article est vendu avec
toutes les directions sur la manière de l'appliquer.
Cet avis n'est nucumement coloré, aiiisi que tout le
monde pent le vor,

es fails sont garantis par la personne qui prépare
oui eal fe bre chimiste, Tir, Comstock,

auteur de dn Chine of Philosophie de: Comstock, ot
d'autres ouvrages et livres d’écoles bien connus:

ALLE POUR LES
UX.

   

   

AUX PROPRIÉTAIRES ET
Marchands de Ohovaux. :

Onguent de Carlton pourles
rath ll chevavr fiw hus.

Pour la cure de la combnture, de In corne fendue,
du serrement de corne, des pieds contractés et fé-
Vreux, des Hessures, memitrissnres de la chair, écor-
choresdn dos, « ses du talon; éyrulizuures, cou-
purer, coup de pieds, até, oto, »
Lemade de Carlton, powr le traitement

du Ring-Bone.
C'est un reindde certain pour les urs aux jar-

reis, (Iting-Bones) Péparvindu sa, ot dies os, In
molette, ete,

Poudre de Carlton pour les chevaux ct
les bestia. ‘

Les chanzetsents de température et de saisons,
avecles changements dans les habitudes et la nourri-
ture out un grand eit sar lé song et les ffuidés arté-
rielsdes chevanx, C’estlorsqu’ils éprouvent ces chan
genemnts quil frut aider à leur nature pour faffe dis-
paraitre le déserdre que les fluiles du corps ont pu
contracter, et qui, st on n°yfait attention, dégén ?
ten EN FAC JAUXAE, PALPITATION DE CŒUR, VERS,
© Botte)? ete. Toutes eve maladies peuvent être arré-
tées en ndministrant ane de ces pondres, gui guérira
infailliblement si on s'en sert à temps, chaque fois
qu'il apportera quelques syinténies de maladies El-
les puritient fe song, fout disparaître l’enftamimation et
ln fièvre, distendent la prauy clarifivnt les eaux, don.
nent de la vigneur à tout le corps et les met en état
de fuire plus d'ouvrage aveëla même nourriture.
1nction de ces pondresest directe sur toutesles glan-
des de sévrétion, Cest pourgnoi elles produisent le
mime collet sar los chevaux, les hœufs, les nes et
tous les animaux qui broutent Pherbe. Toutes fhnla-
dies résultant du mauvais état du sang où le produi-
suut sonl jromptcment gquéries parces poudres. Son-
veñez-vous de demander pour * CARLTONS CON-
DITION POWDERS? et wen prenez pus d’autres.
Commuc on oflre actucllesueut en vente un article de
contrefaçon, n’uchetez que velni qui portera sur l’en-
veloppe fe nomde J, Carlton Comstock,”
Laniment de Curfton, pour les nerfs

et les os des Chevane
el pour Je traitement de toutes maladies des hommes
ou des, Lètes qui requièrent une application ““exté-
rivure,”> pour lex nevis et les mtiscqes contraçtés. Il
dgane de la force aux ‘“ membres faibles; * bn,s’en
sent aussi pour les “ entorses,”les * contusions,les
« éeorchires du hamais”*les “ enflures dés pattes,”
et les ulcères de tous crnres, chez les ehevafix,
Les nrticles de CARLTON ponr les chevaux et

les bestiaux sont préparés d'après lu recette d’un cé-
lèbre Maréchal Anatuisel guériront quatre-vingt-dix-
neuf (visser cont aucune des maladies ci-dessus men-
tionnées. Ce liniment à été employé par desculti-
vateurs,” des loucurs de chevaux, des propriétaires
de stige et autres, Avec le succèslu plus, remarqua-
ble et le plus décidé.
PRENEZ GARDE—Tontarticle qui ne porte pas

le nom de “‘ J. Carlton Comstock,” sur Penteloppe
cat contrefait.
ATTENTION—Tousles articles ci-deasns se ven-

dont à Montréal, ¢hez MM. Lyibaiet Cie, John
Carter et_Cic., B. Workmm et” Cie, et-vhez le Dr.
Pivault ; à Laprairie, chezJohn Thompson et Cie, ; à,
St. Jean, chez Mott ct Osgood et: Thos, Gibson; &

  

    

 

 

 Bytown, ches E. S. Lyman ét : Cid.) ct. aussi
chaque ‘villa par un ented. Guy,nasedane

[ Mason; à Comwall, par Adama.
16 mars 1662, cé



   
 

5 Novembre

~.: POELES! POELES! |, JOSEPH BEAUDRY,
Marchand TailleurMEILLEUR MARCHES QUE LES POELES No. T0,Rue Notre-Dame, ~~

- , ERÔIS-RIVIERES, ET AUSBI-BONS; VIS-A-VIS L'ANCIENFALAIS DE JUSTICE,pu AL
ES POELES DOUBLESde GOUT de Mont- iOUTen remerciant ses pratique :

|_4 réûl, du Patron qui à remporté le prix, ne T Ro lennes et le public
sont faits qu’à la FONDERIE JeMONT REAL,

en général, a l’honneur de leur a :
its qu’ continue sr boutique de Tailleuràpate

rue William, Faubourg Ste. Anne. Ils sont du plus
élégant patron, le meilleur style et consument

dessus où il se chargera de toutes cominan | 3; ; HARDES d’aucune description, qui! exéculersmoñis de bois qu’ancuns autres Poëles doubles.

|

avec toute la promptitude désirable, dans le der.
Le fer est de la meilleure qualité et ne craque pas. € €

——AUSSI,—
nier goût. Il aura constamment A -
sortiment varié de DRAPS, CASIMITES,DONS.

En mains et à veudre, à bas prix comptant, 4
Poëles degoût, de Parloirs, de Nourrice, de cham-

KINS, ETOFFES pour VESTES,etc.; Ausezat, un Assortiment général de HARDES FAITES
bre et de Cuisine d’un nouveau patron ‘* Econo-| dans le dernier goût et à des prix réduits.
miste.”” Les acheteurs trouveront leur compte

|

N. B.—Ceux qui fourniront leur Draÿ seront
en s’adressant à la Fonderie de Montréal. aussi bien servis que les uiitres, n

Poéles Simples. crcesau ss vs à 50s. 31 mai 1852. 44 aa
o doubles .....7......88 à $16;

TEA.DE

PLANTAGENET—Cuisine, do... 1111111510 à $40 E EA.) DE PLANTAGENET,
. WILLIAM RODDEN, crois que je suis un des premiers praticiens

 

  | CRPAYS.
ATEFIJUPPRES. SALLE DE’ CONCERT, °°

248 BALLES de ROBES de BUFFLES, —%Oct JACADEMIEDE DANSE.
$tantDimportation aunuclle de la Compagnie de 0)CHEMIN zr PAYETTE, Lisnatass | MACDONALD ouvrira pour la saison,

E. zr V. HUDON. et RELixnuxrs, Rue St. Paul Mo, 81. ¢« LUNDI, LE PREMIER NO\ EMBRE,

89 Montréal, ler mai 1852. Les Cros auront lieu les Lundis, Mercredis
et Yendredis.

 
Societe d'Assuragce-surrJa. Vie,

NATIONAL LOAN FUND.

LIFE ASSURANCE SOCIETY,"
DE LONDRES.

- +

: Avis.
PrimeverTATE annoncent du Public |.

-que leurBASSIN CHANTIER, au Bassindu'
Canal, est maintenant PRETpourla réception
des Bateaux à Vapeur et autres vaisseaux qui ont
besoin de réparations,ou d’être cxaminds, et que
leurs charges seront modérées. Ils solliciteut en
conséquence le patronage du Public.

um 10011 oct.

REDUCTION,

LIGNE EXPRESSE
ENTRE

MONTREAL, NEW-YORK ET BOSTON.
ç c s B. A. N. COMMENCERde LUNDI, 11 Octabre cou-

AGENT GÉNÉRAL DES COLONIE rant, et jusqu’à avis contraire, le Soussi-
FREDERICKR.STARK. né, TRANSPORTERA des pelits  Paquets de
JASM CHIPMAN : Klarchandises ou autres, de et à Ç

carte “ ! BOSTON ET NEW-YORK,

Missiault, Notaire, coin des rues
. Craig et Hermine, No. 129

fin-104

 

Cuisse d’épargies pour lu Veuve et
° d'Orphetin. |

CAPITAL — £500,000 STERLING.

45 sept.

MANTEAUX ET MANTES [asimostdsoreno
DU DERNIER GOUT. DIRECTEURS A MONTRÉAL:

BUREAU—17, GRANDE RUE ST. JACQUES.
B. Holmes, écr., Wm. Lunn, écr.,
À. LaRocque, écr., Rév. J. Flanagan.
E. R. Fabre, écr.,

arrangements qussitôt possible,
Leçons privées de 5 à 8 heures P. M.
27 oct. em-107

“ La Gorlitza” et “ Tempete ”
ME BÉLANGÉ prendla liberté d'annoncer

qu’elle est prête à donnerdes leçons dansles
Belles Nouvelles Danses, ‘‘ La GORLITZA ”et
“ TEMPÊTE ”qui ont été dernièrementdansées

 

 

{ au Bal de la Reine. Elle donnera aussi des leçons a ; = ; a reté A CINQUANTE Cents par 100 Ibs, sai de cette ville qui ait recom ”
privées, en école, ou au domicile de ceux qui dé- ESDeluge sontaussibassesqueaamos du au lieu de $1, 50 et $2 par 109 Ibs. 4 oct. Propriétaire. PEau de Plantagenet et depuisnagete

 PAR LIGNE DE NEW-YORK ET DU CANADA,
Produits ct Marchandises aux couditionsles

plus favorables.
iZF-Les Marchandises doivent toujours être ae-

compagnées d’Envois, et consigné uux soins de
CHARLES SEYMOUR,

Bâtisses de Gillespie,

prescrite à un grand nombre de mes patients et
toujours avec avantage. ) ’
. eux personnes de ma famille faibles et délica-VENANT D'ETRE RECU. es de constitution se sont bien trouvé de l’usageES Sond ds AGENTS | . |del’Eau. L'une avait presque perdu l’usage du5 nés, 4 +5 pour‘a Lompagnle

|

bras, résultant d’une attaque de rhumatisme lon-ci-dessus, ont reçu les échantillons suivants gue et prolongée ; l’autre était extrêmementfai-
I

sireraient recevoir'des leçons de ces Danses et au-
tres fashionables, savoir: Quadrilles, Polkas,
Valises, ete
Tout ordre laissé à la résidence de Mme B..
No. 11, rue St. Lambert, à ‘Trois portes de chez

T. Mussen, recevra promple attention.
Mme B. enseignera aussi la nouvelle danse ap-

tableau du retrait,.ont droit d’emprunter au mon-
taut de la moitié de leurs primes annuelles, sans
responsabilité ou garantie aucune. Chaque em-
prunt sera marqué sur le dossier de la police, qua
Wa conséquemiuent pus besoin d’être dépusée.
Les polices existantes peuvent être conlinuées

COMPAGNIE DE FER GALVANISE
DE LONDRES.

 

 Les Directeurs de Montréal signent les polices
en vertu d’une procuration spéciale de la cour des
Directeurs à Londres, et par l#sauvent la dépense &
du droit du timbre. €)

Les appliquants ne paient rien pour l’examen
médical,

lrente jours sont accordés pour le paiement de
la prime après son échéutice.
Les risques sont acceptés, les prôts accordés et

les pertes payées par le Bureau local de Montréa
sans s’udresser à Londres.
On peut avoir des Pamphlets ou Blanes au Bu-

T GALVAN danslu constipation, suite d’habitudes sédentaiëgies DE ME TAL do et particulières aux "personnes[vy pntaires,VARIÈRES do du ans les brûlements, faiblesse du matin, et au-TÉTÉSDE do do tres maludics des femmes dans certaines circons-TAF ES DE FONTAINES do da tances, l’Eau agir d’une manière efficace, maïs© BRAQUE1 TES, CROCHETS DE MUR, | dans ces maladies, aussi bienque là où il y a tropLe US, ETC, ETC. . d'activité des reins et des intestins, on’ doit enEt parl’un des premiers Vaisseaux de Londres, prendre moinsà la fois, mais plus souvent. ’une consignation des Articles ci-dessus, D’après une expérienre -considérable jesuis- A. CUVILLIER ET CIE. \convaineu que l’opération de Peau est satisfe-15 oct. am 102 sante pour les personnes faibles; elle cst trés
AUX ENTREPRENEURS, agréable, et je la crois préférable à toute autre

A. &S.NORDHEIMER.

A ‘ ille sérieuse.” sur fe précé éme, ôt erties ¢ ré > manufacture. A ils atti ,i . wa . ; 500 pelé lePOLRA de la famille sérieuse”0 piehrécédent systéme, ou vire converties en 13 Ot Montréal.| deleur puanalacture,surlesquelsilsattirent l’at- ble par suite d "un dérangement ’estomac.
ES Soussignes VIENNENT DE RECIVOIR par les derniers arrivages, . a _ . ! TOLEGALVANISÉE P . L'usage de l'Eau produit d’heureux résultats

Barley.
BRLS BARLEY,

À vendre par TU
D. BUSTEED.

No. 23, rue St. Pierre.
1 1-105

CAQUES BEURRE DAIRY PRIME
A vendre par

D. BUSTEED.
f-103

MANTEAUX et MANTES de VELOURS de SOIE, DRAP de DAMES,

DRAP de LION et SATIN de CHINE, coufectionnées dans les derniers goûts de

Paris et de Londres.
RENNENTla liberté d'attirer l’attention des
Dameset des Messieurs de Montréal et ses

environs, sur leur Assortiment très étendue de
PIANOS,

qu’ils reçoivent maintenant des
CELEBRES FABRIQUES DE

CHICKERING, de BOSTON,

—AUSSI—
Un assortiment général de MARCHANDISES SÈCIIES, qu’ils offrent à des

prix très réduits.
' EN GROS ET EN DÉTAIL.

H. & H. MERRILL.
128, Pue Notre-Dame, vis-à-vis l’Église Anglaise.

22 oct.

10
22 oct.
=

ERLS HUILE de BALEINE
 

 

 

22 oct. ‘ ’ NEW- { au à Montréal ou chez les Agents dans toute |I 5 i 2 : i “eu i = mi STODART, de NEW-YORK, He real ou chez ‘es Ageuts Caus Loule la 5 65 brls huile Veau Marin ESoussigné it constamment en mains, en ad- C2 minéralequejeconnaisse, D., V. R. Col
; y . NHAM . A OTT ppm 40 do d Mor ition à son assortiment ordinaire de FER- . SON, M.-D., V. R. Col.mumense Ducces du Systeme Argent Comp DUNHAM de DO DO COMPAGNIE « EQUITABLE,” Avendre par oe RONNERIE,ve grandequantitéde leVER" Médecin et Chir. du Bas-Canada

K7"Cette eau se vend à Montréal, au seul dé-
ôt de la Place-d’Armes No. 4, par A. Mann.
1 en arrive de fraîche de: fois par semaine, à
ce dépôt. JR a

DUREE, SURETE ET ECONONIE
COMPOSITION POUR TOI

A L'EPREUVE DU FEU ET DE L'EAU

s.M DE WARREN.. M.et.C.M. W: incinati i
C. M. et H. M. WARREN, StLouis, ve
WARREN et FRERE, Buffalo, New-York,

et qu’ils sont préparés à vendreau plus bas prix
des Manufactures, et aux conditions les plus libé-
rales,
PIANOS de SECONDE MAIN pris en échan-"

ge. |
PIANOS constamment en mains pour LOUER. CAPITAL — £500,000 STERLING.
*,* A. et 5. N. ont aussi en mains quelques su- ’

périeurs MELODEONS, de Ja maison bien con-
nue de PRINCE et Cie, de Buffalo, pour lesquels
ils sont les seuls Agents en Canada. :
Odd Fellows’ Hall,

Grande Rue St. Jacques,

D. BUSTEED.
£-105

SAUCES, ETC.
DE

CROSS ET BLACKWELL,
LONDRES.

SME de Table Rayale |

RES et TARGETTES, derniers patrons, qu’il
vendra à bas prix,

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,
de Londres.  

22 oct.
—_— ——AUSSI,—

Serrures pour Grosses Portes de Magasins.
Serrures pour Portes, Bords et Mortaise, avec

Passe-Partout
Serrares pour Bords et Mortaise étroits, pour

Postes Vitrés
Boutons pour Portes Pleines, Targettes, Poi-

gnés de Sonnettes, Etc,
GLO. HAGAR

103, Rue St, Paul,

MAISON DE HARDES DU CANADA,
PAR F, X, LOISELLE,

EN GROS ET EN DETAIT.

No, 25, Rue McGill.
E Soussigné, en remerciant çes pratiques pour l’enconragement libéral qu’il en à reçu, prend la
liberté d'annoncer qu’il vient de recevoir le plus grand assortiment de MARCHANDISES

 

 

DIRECTEURS A MONTRÉAL:
BUREAU—I7, GRANDE RUE ST. JACQUES.

Williami Lunn, éer, Hon. William Morris.
John Torrance, écr, J. G. Mackenzie, écr.

 

do Worcester

 

do Lecture

 

 

  
 

 

d'AUTOMNE et d'HIVER qui ait encore été offert à Montréal, qui consiste en DRAPde Pilot, _25 Oct. _106 JohnFrothingham,éer. E, R. Fabre, éer. d Join Bull T : : ‘
Beavers, Eléphant, Whitney,A retie, C ASIMIRES, et une beile collection de Patrons de VESTES. Alfred LaRocque, éor. A. T. Galt. éer do Wellington 20 sept. ra-18. WARREN et BURNHAM,Philadelphie,

F. X. LOISELLEétant récoln de ne vendre que pour ARGENT COMTPANT, il disposera de ses RESTAURAN DE DAKES, Benjamin Holmes, écr. Théodore Mart, éer. do Harvey Fabrique de Clous de B SEZ Pextrait ci
Marchandises à des PRIX TRÈS RÉDEITS, ce qu’il est impossible de faire à crédit. 195, RUE NoTuE-DanE. AGENT GÉNÉRAL DES CULUNIES B. A. N. do Soyer , 14 16 ¢ ous ae beaver, [jes Fextrait ci-dessous du rapport officiel du

Le département des HARDES FATYEScontient tout ce qui est névessaire duns cette ligne, et de E Soussigné saisit cette occasion de remercier FREDERICK R. STARR. do BeefSteak VENDRE— 1 deMonné froNeDON, nommé par Ja Corpora-
tous les prix. trop étendus pour une annonce. ; | ; ses amis pour l’encouragement qu’il en a reçu COMPTEUR ET CAISSIER. do Universelle 1000 caques Clous, toutes grandeurs. POUR COUVRIRDEwhinerIaCOMPOSITION
Le département des Pratiques sera toujours servi avec attention et ponctualité. depuis Deuseg BISCUITS JAS. B. CIHPMAN, de Forauto ; - Moulirn PrdredeGa Cie. Aux Maire, Echevins et Citoyens de la Cité de| Lo BOULAXGE DS 1 i _ do Kalos Guiseg Moulins de Foudre de Gore. ; Montréal,
ON A BESOIN pour cet Etablissement, de DEUX bons TAILLEURS pratiques—Aussi de te prend Jaliberté d'annoncer qu’il à été conseil (FTTE Compagnie assure contre les pertes on de Piquante \ 200 BARILLETS POUDRE— Messieurs,—Visitant Buffalo Je 23 ultimo, pour ye pren do Aromatique ; Blasting, CI, C, B, OF,et FF, et FFF. examiner les édifices couverts avec cette composition/ dommares par le feu, toutes espèces de bâtis-

ses, y eompris moulins et usines ; les effets, pro-
duits, el marchandises qui s’y trouvent ; les vais-
seaux an port ou sur lee ier; emlarcations
sur les rivières ct cauaux, ainsi que les ctfets qu’ils
portent ; ut produits et ustensiles d'Agriculture de
toute description.
Le Bureau de ~ "Equitable? adoptera, par une

analyze de ses expériences laites de tems entems,

et pour jugerde son efficacité à résister à l’action du
feu, je fus présenté à l’honorable George R. Bat-
cock, L. H. Lathrop, à Péchevim Alex. McKay, C.
F. Miller, Wm. Johr3ton, Win. Hutchison, écr., per-
cepieur des douanes, et à beaucoup d’autres des prin-
cipaux citoyens de la ville ; tons certifièrent, dans les i
termesles plus positifs et les plus favorables, que, la ji
matière dontil s’agit est de qualité à résister au feu, i
et qu’ils pouvaient en recommander l’usage pour i

. ; ren fi
DEUX COMMIS d’Expérience. RESTAURANT.

et par son attention aux affaires, il espère mériter
une part d’encotiragement.
SOUPERS AU THE ET CAFE atoute heure,

VIANDE ROTIE ET BOUILLIE À LA LIVRE
HUITRES FRAIÎCHESde NEW-YORK

En tout temps et 4 bas prix.
Ses viandes seront de la meilleure qualité.

Mushroom Ketchup
Ketehup de Noix
Vinaigre de Chili

do Jargon
Hnitres à le-sence
Chevrette du

Venant d'être reçus et à vendre par
RICHARD THOMAS.

HENRY VENNOR er Ciz.
\ YENDRE—
g 20u boites FERBLANC IC, Charcoal qua-

lit¢ supérieure.
HENRY VENNOR eT CIE,reepee

Manufaciure de Cardes de
Monireal.

F. X. LOISELLE.
aa—14

    
18 oet.

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE.

 

 

 

 

THOS, J. 0AKLS, } 25 9 Tome (ONSTAMMENT EN - ; ’ uv
« ae tel taux de Premiums que la nature des risques 35, Grande Rue St, Jacques. NSTAMMENT EN MAIN, un assortiment couvrir les édifices,

C. O. DELO RW E, 25 Oct. ar106 de itiera. 4 oes TRAE 9p get, ward? \J deFEUILLES, FILETS ct CARDES A | J'ai examiné ungrand nombre d'édifices de premi-
’ h (RA " Un examen sera fait annuellement sur chaque (EL B — MEANS. ; € êre c'asse à Bullalo, couverts avec la composition ;

2 8 G rand € R ue Ss t . L auren t ° 9 8, H 0.T E L _ D £ li R A N T ' espéce de risque ef un retour dune moitié ou ne ; AORD- Sel Liverpool ; HENRY VENNOR Er Crx. sus-mentionnée, enduite d’une couche de sable, et je 1
’ EXNCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITREE, : RUST. HENRY. quunte jar cent sera fait aux assurés, sur Pexcé 1609 poches do do 13 oct, am—101 ySontcouvertesave meilleuresmaisonsetve hi

EÇOIT actnellement son assortiment d MARCHANDISES SÈCHES, de Gout €t d’E- LE propriétaire de cet ancien HOTEL bien dant net, sur les Poliver dutéus de trois ans. 500 do do Fin POUDRE ALLEMANBE que cette composition est la meilleure dont on pour- {
tape, qu’il vendra positivement à DES PRIX TRES-RÉDUITS. connu, prend la liberté de rappeler à ses vieux | Les engagements de PEquitable sont garantis À vendre par ; sant . ’ rait se servir à Montréal pour y_couvrir,les édifices.

11 offre, outre son assortiment ordinaire, amis (dont il reconnaît avec remerciementles fa- { par un propriétaire responsable, et par un ample JAMEs TORRANCE. À BOULANGER DE SAVAGE. Pour Pappliquer avec le plus davantage, les toits 5
2000 livres Indienne en coupons, veurs passées) et au publie en général, que sa ‘ Capital souscrit. ; TILES — 1DOUR faire le Pain, le Biscuit, les Gateaux,les doivent etre trés-peuinclinés, ou presque de niveau

500 pièces Coton blanc, en coupons. MAISON est encore OUVERTY pour les rece- Les personnes assurées sont à l'abri des engaxe- 10Ba ils Huile Veau Marin pâte et paille Biscuits à thé, les patisseries, etc, ete. avec la ligne horizontale, ce qui” n’est pas sujet à ;. -oir ats dune © asic ¢ Assurance Ale - of 4 {| rils le Vea ê - ; Le , . d’inconvéni . log ï -

TR vera les accornmodements qu'il offre sont rrus mets d'aneCompagniedAmRe = Ay do do Morue qpe pluslégersblue re ve Das ventpénétrer Inmatièreelqu'enhivopresquethlerod 8 sont PLUS hue } 8, 20 do dv Baleine Lue par ancun autre procédé, et épargnant beau- lle neige-des toits tombe emportéepar le vent. Cette {
100 pieces Toile fine, de 1;6 a 48 pur verge pourles fabriques. ;

MM.les Curés de la campagne voudront bien faire attention aux prix ci-haut inentionnés.
IFLe tout pour être vendu sans réserve,

EN GROS ET EN DET

coup de temps, de trouble et de travail.
Préparée d’après une recette originale, et à

vendre en gros et en détail par
ALFRED SAVAGE er CiE,

Chimistes, rue Notre-Dame, voisin
du Palais de Justice, Montréal.

Ontera une remise libérale aux marchands.

AVIS,
TN conséquence de plusieurs imitations de la

HUILES, ! 1 Poudre à Boulanger de Savage, qui sont of-

suivant lu constitution de la Compagnie. ;
Onpaie les pertes sans déduction et à Montréal 3ù do

sans qu’il soit nécessaire d'uvoir recours à Londres.
Pur une résolution du Bureau à Londres les

primes sont gardées à Montréal pour établir un
Joruls de £10.609.
LES DIRECTEURS LOCAUX S'ASSEM-

BLENT HEBDOMADAIREMENT.
£3Des agents ont été nommés dans tout le |

Canada.

mânière de couvrir offre un grañd avantage en cas
d’incendie, les pompiers peuvent inonter sur un toit
uvec les hoses et, de là protégerles édilices environ-
nants, sans courir le risque de tomber.
Le tout néanmoins respectueusement soumis.

J. R. BRONSDON,
Conzeiller de >yilles

: a 8; à 10 A.M.Heures du Burcau a à 4P M.
C. M. WARREN et Cie.

GRANDS QUE JAMAIS, et son zèle à remplir ses
devoirs envers le public n’a pus diminué.
La MAISON est GRANDE, COMMODE, BIEN

24 sentembre. 93 MONTEEet confortable;
ri LA TABLE

est fournie de ce que le marché a de meilleur; et
les ECURIES sout aussi bonnes que partout ail-
leurs duns la ville. Des VOITURES sont tou-

MAGASIN DE HARDES
St. Laurent et de l'Atlantique rnNie hominabtootbretaton

do Lin, Bouiilie ct crue
A vendre par

JAMES TOLRANCE
—_-—meme—0

{JALPETRE— |
50 tonneaux Rañné

A vendre par
JAMES TORRANCE.

aa=40

  

 

20 oct. “Nn

Mechanics’ Institute Building,
 

 

 

    

 

  

 

 

i et vice versd. 29 Oct. aa 21PAR ©abe er VENDRE— 2.4 = 46, Granderue St. Jacques.
Juin 1852. fm sa” \ 4 5 = T A … ; ; , fertes eu vente, le Public est requis de demander ; ;

R O B E R T S E A T a] Avrbres! Arbres!! . bres tl! COMPAGNIE D ASSURANCE + 15 bets Huile &"Olive Supérieure celle de Savage, qui est garantie être faite des 2 sept _- cm 77

5 s brest! Arbresii! DE 20 quarts o ean Marin pâle plus pursingtédiens et avee le plus grand soin. OUIS RICARD, rue St. Vincent No. 5—
for à, A VENDRE une quantité de : A : 25 anners Laréelle peut être obtenue à Montréal, chez Porte voisine ce M. Ls. Perrault.

2 >. pommiers, Grises, Bourassas, Fa L’Amerique Britannique. 15 + Machine MM. R. Thomas, Grande rue St. Jacques, Har-| 19 janvier 1852.DigNO. 18, À
+ Rue McGill,

rinston, D. Lanigan, J. Hutchison, Armstrong et
Civ, Berthelot, ine Notre-Dame, Neil Mclntosh,
Place d’Armes, 8. Mathewson et Fils, Cowan et
Cross, Proctor «t Cie, Patton et Cie, rue McGill,
elc. ete, et en gros chez

A. SAVAGE ET CrE,
Climistes, rue Notre-Dame.

aa—107

1 1D ETOURNAY, Avocat, No. 3, Rue St.
4 Viucent.—3 sept.

OSEPH DOUTRE avocat, Rue St. Gabriel
J N© 31 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien.

\ PAPINEAU Avocat coin de la
. ‘ Petite rue St. Jacques.

A COMPAGNIE n été enregistrée en 1833.— THOS. WILLIAMS.
4 Capitaly Cent Mills Louis, dont 215,000 ont été / VENDRIEZ ER

ayés, et investis de l’intérêt en cette Province, (voir à arte TINS térès, Ma-
beprndice des Journaux de la Chambre d’Assem-

|

4 100 grt aneVINSOporto, Xérès, Ma

blée, où un retour des répartitions eldes capacités de i ne Br 9 i ir teur à Vi

tn Compagnie a été inséréparautorité.) OLICES 20 quan eure eur à Vin, qua-

pour RISQUES sur POCEAN, qui sont une copie iÎlé supérieure .
Le cellos données à Lloyd, sont préparées sousle ca- T'HOS. WILLIAMS.

meuses, St. Laurent, Gloria M rm- ]
di, Ribston, Pêches, Beauté de
Montréal, Moisson, etc. ctc., aus-
si, une quantité des Meilleurs

aa—84
 NO. 18.

Rue Metill, Pruniers.
ï il J qualité et
p Les personnes désirant en acheter peuvent

 

Tous ces arbres sont de la meilleure
garantis tels que leurs noms.

27 oct.
 

 . Y ' . hoisir les Arbres dans la Pépinière, et ils sercnt het de la compagnie, et prêtes àétre livrées aussitét VENDRE =
1 1{ AFIN T A cous Pl P Tr PL l'Assurance est eflectuée. / : , * C . « - {nt Mat * A) 1 ANINEAU

IN GROS I ;l EN DE I'A JL, délivrés dans la bonne saison Tour la Trausplan- GOUVERNEUR :—Hon. WILLIAM ALLAN. 100 boîtes, Forbianc TC Charcoal, ““Bald Huile Claire de Veau Marin. D. 1. = C. I ‘ Notaires,
10 BRLS. Huile de VEAU-MARIN Claire coin des rues St. Gabriel ef St. Jacques.

et paille, en paquets supérieurs. Ww TP
Wy. LYMAN gr Cir. > 2

Fiufle à Lanipe. ARPENTEUR- PROYINCIAL-
A VENDRE— . peA Pure Huile Sperme TOWNSHIP DE L'EST.

13 mars 1852. aa

tation. Sadresser 4 Mme McGregor, Summer
Hill, chemin de la Côte des Neiges; Geo. Mac-
Kerracher, rue l’artenais, faubourg Québec, ou à

JOHN AULD,
191, Rue St. Paul.

am

29 tonnes Fer en Barres Ecossais.
THOS. WILLIAMS.

am-103

 

E Sousssigné a Phonneur d’informer ses amis, qu’il a reçu un Assortiment général de DEPUTE GOUVERNEUR :—GEO, B. RIDOUT,

MARCIIANDISES NOUVELLES, consistant en "DRAPS, CASIMIRES,
TWEEDS ECOSSAIS, ANGLAIS et AMERICAINS, ETOFFES A VESTE,

; etc, qu’il est prêt à employer aux termes les plus raisonnables.
i H a aussi en main un Assortiment général de HARDES FAITES, comprenant

M.P.P.
ADMINISTRATEURS :—Hon. James Gorpos,

Wa. Provproor, Président de la Banqne
du H. €., Eer., T. D. Harris, Ber.

A GENTS:
MM. McKay et Cuamrion, No. 13, Austin Friars,

18 Oct.

Sel, Harengs et Rhum.
L'É Sonssignés ATLENDENTtous les jours

l’arrivée de—

18 oct.

A VENDRE OU A ECHANGER.
 

 

 

 

; i 5 s 5, de i 2 s descriptions pour les affaires, vo . . ] île Bale; , re
, desPaldessurton(s,despaletots,desionvet des meilleures maisonsof MbonsIvee Salenrange. MM. AU GILLESPIE et Cie., John Street, Liver- 4000 minots(irosak Janehoisis Hole Saindouxpressurea. inof TE 1'RANCHERE, notloger, Rue

de la dernière façon. . dansle Raugde la Pigeonnière, contenant DEUX WiztaasSse, Eer., Exchange, Glasgow. 50 bariques Riven Jamaïque Supérieur “ Live deGallipoli ri Os 0) +. St. Paul N°. 114. ;

i. Tl aura aussi une grande variété de cols, chemises, collets, eravates, mouchoirs de arpentsdeFront.parSOIXANTE-DIX-NEUF Et duns tous les Ports et Lieux considérables de a, et J. MITCHELL, xp TearyAANPOI. 15 janvier 1852.

Ë poche, chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour cent yiuison de Ville eoaete,es Ges Am) Oct. 2 fue Lemoine. 38 LATRE COLLANT,SOIE JOSEPH 5OESE,uitE meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu à ce prix en Canada. Pourtoutes conditions, s'adresser à GAZE DE GUTTA PERCHA eSRUEDU COLLESE. les
N. B.—Ies Marchands détzilleurs de la campagne sont invités de visiter l’éta- J. B. GERMAIN. L'ASSURANCE MARITIMEsur l'OCEANet à Was. LYMAN et Cis. 18 mass 1852 aa

 THE NOIR.
 

i
- blissement ci-dessus avant d’acheter ailleurs. 100, rue St. Paul. pINTERIEUR peut étre effectuée avec celle Com- ee
: OBE SEAT 8 oct. ' sg agnie aux taux Peurantedes Premiums, chez Lloyd, — “rs Nouvelle Pompede “* Water.” BUREAUD'ASSURANCE MARITINECo ROBERT SEATH. - a aux principaux bureaux à Boston ef New-York, ES Commissaires nommés par| RTICLE très Supérieur pour SUCER le "FOUR CARGAISONS

Montréal, 28 mai 1852. 43 aa À LOUER. au bureau de Fisher LanGLoIS, No, 37, rue St. notre Très Gracieuse Majesté SEIN. :

LETTRES
la Reine pour faire une analyse
chimique des comestibles, ont
pleinement démontré la tendance
salubre des

THES NOIRS.
de SOUCHONG et CONGOU, sur toute autre
espèce importée (vour la Lancette de Londres,) en
conséquence la consommation en u considérable-
ment augmenté,
Le Soussigné a Phonneur d’annoncer aux bel-

les dispensatrices de ce Breuvage (qui égaie et
n’enivre point) qui commencent à s'intéresser à
ce sujet, qu’il à réussi par son examen propre,
et l’eraploi de dégustateurs de la plus haute répu-
tation, à se procurer un assortiment de

THÉS NOIRS

Wat, LYMAN ET CiE.

ESSoussignés reçoivent maintenant par les
Vaisseaux d’Automne, leurs importations

usuelles de  DRUGUES, MÉDECINES AN-
GLAISES, PARFUMERIES, etc. etc., dontils
disposerent à bas prix pour argent comptant ou
crédit approuvé.

Wan. LYMAN gr Cie.eg
MOULIN DE DROGUES DU CANAL

LACHINE.
ES Soussignés ayant établi à grands frais un
4 Moulin pour la préparation de DROGUESet
MÉDECINES en poudre, sont maintenant préts
à fournir les Médecms et les Familles d’articles
d'une pureté garantie,

New=Yorke
HENRY McKAY, AGENT,

33 rue St François-Xavier.
11 mars 1852. aa

- Magasin d’Entrpot, No. 15,
RUE ST. JEAN BAPTISTE No. 20.

A L’EPREUVE DU FEU
E. T

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUND ACK,

AGENT ne DOUANE ET pE TRANSPORT.
BUREAU—No. 61, Rue des Commissaires.

3 mai 1852. aa

LE PAYS.

DEUX Maisons bien finies avec Pierre, Québec, et un bureau de la Branche de lu
dépendances tiès epacienses situ- ÉIFÉ Compagnie, No. 33, Grande rue St, Jacques, Mun-

n=" des dans la ville de St. Hyacinhe+= tréal. ;
prés de l’Eglise, du Séminaire et du Couvent de ‘ WM. STEWARD,
de la congrégation. Agent.
Possession immédiate.—Pourles conditionss'«- ASSURANCES sur le FEU sur les bâtisses de

adresser fraue de port au Régistrateur de St. première classe, ou sur leur contenu, seront données
aux premiums les plus bas possibles, tout en sauve-Hyacinthe. Hu EE

St. Hyacinthe, 21 juillet 1852. Spoxistence de cette Institution.

J. & R. ROY. Compagnie d’Assurance Royale
i 172, Rue St. Paul, “DE

Ox REÇUleur Assortimentordinaire de FLA- LIVERPOOL FT DE LONDRES.
NELLES. COUVERTES, DRAPS, TOI- E Soussigné, AGENTpour la COMPAGNIE

LES, NAPPES, COTON, WATER Twist et y ci-dessus, a Phonneur d'informer Je public
Mou. MERCERIES, ete, qu’ils offrent à bien qu’il est maintenant prêt à prendre des RISQUES

    
    PATENTES.  

57 aa 

 

 

S
E
O
S
E
L
T
T
D
M
D
T
r
t
e
t
t
e
p
E
S
E
S
S
a
r
e

 

 

 

MANUFACTURE DUPAYS AVANTTOUT,

62. Rue St. Antoine.   
 

TES prompteracnt réglées, suns référer en An-
gleterre, et aucune charge n'est faite pour les Po-

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE (OUEST)
D  nen a pas encore vi en cette ville, et gwonne

surpassera pas pour Ja qualité et le pix, dans au-
cune des premières buutiques du Royaume-Uni.

oo 109, rue Notre-Dame.
34 juin. 50 aa
 

 

 

194 et 196, rue St. Paul.
11 oct. aa—24.
 

guistés et des Docteurs, sur leur présent assorti-
ment de DROGUES, MEDECINES et PAR-
FUMERIE,etc, ete. dont ils disposeront à un

i bas prix. sor propriétés à des taux de prernium três réduits. ; , Lo
18 oct. am-103 ‘Toutes justes RECLAMATIONS pour PER- des marchés Anglais et Américains, comme on Wa. LYMAN er Cu,

Ce Journal, publié dansles in‘érêts de Ja cause
démocratique,praît trois fois per semaine eiété,
les Lundi, Mereredi ‘et Vendredi, et desx fois en

est condenséé la matière à lire des autresfeuilles
de la semaine. Cette feuille sort le Jeudi en été,
et le Mardi en hiver,

 

P
E
S

lices. ; A 1 àEUSEBE OUIMET UL ROUTH, | . COCHRAN. Drogue et Medecine. Hiver, ok Lund ot Jeudi. |
7 Rue du Bord de l'Eau, CANTON HOUSE, ape ESSoussignés ont Phonneur d'attirer Patten- Pour l’avantage des habitänts des campagnes À

CARROSSIER ET VOITURIER Sot. aa-19 Magasin de Thé et Café, L tion des Marchands de la campagne, des Dro- on publie une feuille hebdomadaire dans laquelle J

U ;

E E Soussigné offre ses meilleurs 7 4 i à £ W. TIR: i Are garanties ô i Abonnement—Edition ordinaire, £1—Edition i; E “remerciments à ses amis HAUT-CSANHALBA, 2 NEJ.MUIR.oe rimodéré, ef garanties être de la meilleure de là semaine. 10 chelns. ,

¢ r AIS l’encou Eu(ent™ otBios Ma (NCONTORERDEE ( NT REÇU leur assortiment ordinaire de BENJ. WORKMAN rr CIE. _ L'abonnementest payé tous les six mois; et— Èi TE Se tes courager jusqu'à présent, et a ‘honneur de PROVINCIAL. MARCHANDISES WAUTCMNE et d'HI- 171, Rue St. Paul règle invariable—on fera la demande du paiement ]
à pour aunoncer va ant acquis1 Clablissement et 0 1 VIR. 13 Oct. an 22 davance. 6 diti 3

E -YANT obtenu le droit exclusif pour eux de manufacturer et de vendre aux autres, dans les versleroillion u faubourg St. Cntoine,d cette zapital £100,000, , —AUSSI— TIAN DR a ‘ a Les se publient aux m mes con tions 3
. limites du Hant et du Bas-Canañe, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA ville, qu’il sce moiateiant otondésormaisà BUREAU PRINCIPAL. TORONTO,[Pi igoriment de MERCERIFS pour mEs-| FONDERIE DE LA CITE tracre sotmideun comits ÀFORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus utiles continuera de travailler, il fera tous ses efforts Président. IssaG. Gilmour, 6ore | SLURS. — de Colleberniours. et toutétablissement est sous 4

BR ur épargner le temps et le travail, informent respectueusement le publie qu’ils ont considéra- pour mériter, comme par le pussé, l’encouruge- Vice-Président, Thomas Haworth, éer. 25 oct, cs—106 e Pp LADD la surveillance d’un Comité de direction, In
3 lement aggrandi leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s'étendde la rue Prince à la ment qu’il a eu l’avantage de recevoir du public. Di ' CTEURS ! AUX MARCHANDS DE CAMPAGNES " w » : D
je rue rge Au moyen de cet sggrandisscment ils espérent avoir assez de place pour approvisi- Il donne aussi information qu’il a en mains déjà A DIRE ’ P Hav * JRUE DE LA REINE, PRÈS DE LA RUE AGENTS: )! onnertoute la classe agricole du Canada de cette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour prêts pourl’hiver prochain, plusieurs sleighs de Georges Michie. M. ayes. COTVE , ICES WILLIAM, GRIFFINGTON Longueuil! ............ Bar, TRUDEAU. #; d A I » pl sleighs de James Beaty. Wm. Henderson. NOUVELLES MARCHANDISES. | NGTON, A
: et à moins de frais et mieuxque toute autre machine, et ce avec deux chevaux seulement. différentes grandeurs et de divers goûts, ainsi eaty J MONTREAL. Varennes .…........F, X. Graxp. Ë
A Nousinformons nos pratiques et amis que nous pouvons leur fournir le moulin à battre supérieur qu’une certaine quantité de VOITURESd’été de Hugh Miller. R. Lewis. E Soussigné remercie ses amis et ses nom- Verchères ....….….….…..- Jos. DANSEREAU. È
Î à ceux même que nous avons faits jusqu’ici. Notre longue expérience et l’encouragement que| toutes espèces, qu’il offre en vente à des prix mo-| € John Howeutt,éers 6 W M. T H 0 M P S 0 N ’ L brenses pratiques pour Pencouragement qu’ St. Hyacinthe ........6, C. DEssAgLLED, :Nous avons reçu nous ont poussé en même temps que notre désir de surpasserlew autres, a veiller dérés. I) répare aussi les voitures sous le plus corétaire et Trésorier, Robert Stanton, écr. Manufaoturier et Importateur. en a reçu depuis qu’il a commencé ses affaires a Sars serene ooh M. DEBLOI. li

t. MATC. «+00 0000000 <  MEGIS MAL Je

 

‘sur toutes les améliorations praticables, et nous
Propreté de l’ouvrage et le montant obtenu, nos
dantque le grain est bien battu, il est vanné, prêt

à de nos Moulins rapportera à un hommeactif et entendu, cing à huit cents piastres par année,
ce que prouvent les rapports de plusieurs personnes qui ont battu l’an passé, et qui ont Ë
nous permettre d’invoquerleur témoignage sur

Vu que des lettres patentes on été obtenues, en date du 5 Mars 1849, pour ce Moulin, le public
est averti de ne pas acheter, se eervir, où manufacturer aucune imitation de cette Machine, car 0: | ; W- . pe : ; , . . 5 4 . FT. garant ¥ si de la pil- : + : 5touteinfraction sera poursuivie suivant Ia loi du pays. Tous lex vrais Moulins seront accompagnés NOUVEAÏ MAGASIN D'EPICERIES, ler more 1852, 14 on AaieeSAA Ouvragesen fonte, ele.; faitsavec la plus gran- Rimouski...À. BanôLey,
d’un acte signé B. P. Paige, le propriétaire de droit, donnant à lacheteur le droit de se servir ou de LUd, rue Notre=Dames 5 N ni n'ait une rande expérience : “| de propreté ct expédiés à très bas prix. Québec..+3+01+++. T, E, Rov: y
vendre le Moulin. Tout ordre à nous adressé où à notre agent William Johnson, seront exécutés|"|sortes «articles qu'on trom o ardinai- PH CE 1 x tne ie et orectueusementsoilicitée C. ES LADD, |Platisburg, N.Y... oy. F. Danis. Bs

À rementdans les magasins d'Epiceries en Gros COMPAGMIE D'ASSURANCHCONTRE LE FEU TF0° P 8 rites Fonderie de- la Cité. Enst Troy, N, Y.......Jos. GRIFFARD, A
: i — COR — p

rapidement. Les moulins seront embarqués pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque

en sommes arrivés à dire que pour la durée, la
moulins sont supérieurs à tous les autres—et pen-
pour le marché ou le moulin.

ien voulu
l’opération de ces Machincs.

court délai. Ses voitures seront toujours faites
dans le meilleure goût et avec les meilleurs ma-
tériaux.
Ses prix serort raisonnables.

EUSEBE OUIMET.
3 sept. aa 84

GRAND MARCHE!
N PEUT SE PROCURER AU

eten Détail, y compris, CHAMPAGNE. VINS,

E Soussigné agent de la Compagnie ci-dessus
A4 Téçoit lus demandes pour ASSURANCES
CONTRE LE FEU pour Marsow, MARCHAN-
bisES, MORILIERS, ete, en ville ou à la campagne.
Le taux des primes sera aussi bas que ceux

d’aucune autre Compagnie respectable.
M. H. GAULT,

Bureau & Odd Fellows Hall,
Grande Rue St. Jacques.

 

205, Rue Notre-Dame (Ouest.)
maintenant en main, et Manufacture pour Je
Commerce d’Automne, un FONDS complet

et varié de ‘ ;

FOURRURES.
Consistant e > partic de Casques, Boas, Victo-

rines, Gants, Gantclets, Menchettes, Surtouts,
Robes, etc., qu'il offre à des conditions libérales,

 

dans la fonderie de Montréal, et le City-Works, et
les informe qu’il est déménagé dansles bâtisses de
la rue Reine, près de la rue William, Griffing-
ton, devant être connu sous le nom de Fonderie
de la Cité, où par l’attention et la ponctnalité
qu'il portera aux ouvrages qui y scront faits, il
espère avoir une part d’enconragement comme
auparavant, et annonce que son atelier est main-
tenant en pleine opération.

 

     

  

   
  
  

  

  

Chambly ..…….....…....J0s. TRUDEAU.
L’Industrie ... +... A. MAGNAN.
Yamachiches….......….P, B. CHARLAND, |
Trois-Rivières.» «« « À. Gaar, DumovLIx,fils,
Champlaina «+++ 00000 +. OBRUNRALES !
Rivière du Loup, en haut Ls. BANIBAULT, M ;
Ste. Anne de la Pérade. Lg, BUREAU.
Kamauragka «eso. o «oo. JH, LEDEL.

  

              8egitiéles nti aussi bon que recommandé. DE 28 : —_ ——_© ini 1 B. P. PAIGE 1 Cir, LIQUEURS FRANGAISES, etc,des meilleurcs DE LONDRES, Ch ni de Bur ‘ Te BUREAU DUJOURNAL, F
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